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Un artifice publicitaire m t '

page A 8, explique comment la 
firme coopérative a lancé une cam­
pagne auprès de sa clientèle pour 
promouvoir les morceaux de boeuf 
de devant plutôt que ceux de der­
rière, même si ceux-ci sont en 
vente également. L’économie sur le 
prix obtenu par Cooprlx lui permet 
de repartir le gain sur tous les 
morceaux, y compris ceux de der­
rière.

En juin dernier, la viande chez 
Cooprix se situait à un prix parmi 
les plus chers.

Par ailleurs Dominion se trouve 
être le seul parmi les six chaînes à 
avoir monté ses prix depuis sep­
tembre pour l’ensemble du pailler 
d'aliments. (Voir page A 8t.

par Jean POULAIN
Le gel des prix décrété récem­

ment à grand renfort de publicité 
par quelques-unes des grandes 
chaînes d’alimentation de Montréal 
ne semble être qu’un artifice, puis­
que ce gel existe, en fait, depuis 
au moins six mois.

SI l'on retire en effet du panier 
complet d'aliments de base, la 
viande, les légumes et fruits frais, 
qui n’ont pas été "gelés" et flue- 
tiR-.'t quotidiennement au niveau du 
producteur, le reste des aliments — 
soit, en valeur, la moitié de l’en­
semble — est resté inchangé, en 
prix, depuis la mi-juin.

Selon les relevés que commandite 
chaque trimestre LA PRESSE dans

six des grandes chaînes d’alimenta­
tion de Montréal, ce panier "gelé" 
qui vaut actuellement $62.02, coû­
tait à lu mi-juin $61.95, en 
moyenne, dans les six chaînes d’a­
limentation visitées.

L’on peut donc so demander à 
quels mobiles ont obéi les diri­
geants de Steinberg en lançant leur 
campagne de gel.

Le déploiement parallèle d’une 
publicité accrue, particulièrement 
pour Dominion et Steinberg, et la 
sévère lutte que se livrent mainte­
nant Métro et IGA — qui tous deux 
M’ont pas seulement maintenu leur 
prix mais baissé leur panier com­
plet entre septembre et décembre 
— laissent prévoir une stratégie

destinée à mettre fin à une guerre 
de prix.

Métro, par exemple, a fait passer 
le prix de son panier complet d'ali­
ments de base, de $123.12 en sep­
tembre, à $120.06 en décembre tan­
dis que IGA réduisait le sien de 
plus de $2.

D'autre 
maintenant 
un panier complet d'aliments envi­
ron $4.50 meilleur marché que son 
[lus proche concurrent, a réussi 
son avance depuis trois mois en 
s’imposant “surtout à cause des 
viandes".

Le mystère Cooprix a été éclairci
par Jeanne Dosrochers qui, eil
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part, Cooprix, qui est 
seul en tête, affichant
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Le Renouveau charismatique
Le Renouveau charismatique, qui s est développé un peu partout dons le 
monde depuis 10 ans, a fermement pris pied ou Québec depuis 1973. Dans 
une série de quatre articles, dont le premier paraît aujourd'hui en page A 5, 
Jean-Pierre Bonhomme fait une description de ce mouvement.

Dutil:
une enquête 
permanente

Un conte de Roger LEMELIN

Les quatre Rois mages F:-

&par Michel AUGER
Lu seule arme véritablement effi­

cace pour combattre le crime orga­
nisé est une commission d'enquête 
permanente dont l'indépendance to­
tale ne peut être assurée que si elle 
est directement soumise à la sur­
veillance de l'Assemblée nationale.

C'est ce que le juge Jean Dutil a 
déclaré, hier après-midi, A un 
groupe de journalistes qui l'interro­
geaient fi la suite de l'enregistre­
ment d’une émission spéciale sur 
la CECO qui doit être diffusée di­
manche mutin sur les ondes du ré­
seau Radio-Mutuel.

Deux autres participants à celle 
table ronde, ôtes Jacques llelle- 
marre et Michel Robert, respecti­
vement doyen de lu faculté de 
(troll de l’Université de Montréal cl 
ancien bAtonnier du Hiirrenu du 
Québec ont, pour leur part, affirmé 
que le gouvernement Bourassa n'a 
pas entrepris de véritable lutle au 
crime organisé, comme le Premier 
ministre se plait à le dire. “Au 
seul chapitre de la police, le gou­
vernement n'a rien fait pour leur 
donner plus de moyens", dit Me 
Bcllcmarrc.

Soulignant qu'il n’avait jamais eu 
A subir de pressions politiques, le 
président de la CECO, le juge 
Dutil, a dit qu'une enquête perma­
nente pourrait servir "d'épée de 
Damoclès au-dessus de la lelc des 
caïds du monde Interlope, Elle de­
vrait aussi pouvoir compter sur son 
propre personnel d'enquête".

Il n lui aussi exprimé l’avis que 
les résultats obtenus par la CECO 
sont dus à l’efficacité de l'équipe 
qui l’a composée, "le mandat qui 
nous a été confié n'a finalement 
que peu de chose à voir avec les 
résultats", ont déclaré le juge Dutil 
et son procureur-chef. Me Réjean 
Paul.

Retrait confirmé
Le président de la CECO a aussi 

confirmé les informations publiées, 
hier, par LA PRESSE, voulant que 
les trois commissaires aient décidé 
de se retirer de la commission 
lorsqu'ils auront complété le dos­
sier qu’ils ont entrepris. Il y a cinq 
semaines. 1-c Juge Dutil a précisé 
que le gouvernement devra nom­
mer trois autres commissaires pour 
poursuivre les deux dossiers qu’ils 
devaient présenter en public nu 
mois de mars prochain. Il a aussi 
confirmé avoir fait connaître nu 
Solliciteur général Fernand Lalonde 
la décision ries trois commissaires 
lors d'un entretien téléphonique, 
plus tôt cette semaine.

Mes Bellemnrrc et Robert, tout 
en exprimant certaines réserves 
sur les procédures actuelles de la 
CECO se sont dits d’accord avec 
une telle arme pour combattre le 
crime organisé.

L'cx-bAtounlcr Robert n même 
ajoqié que ni la police ni la justice 
u'étnlcnt actuellement en mesure 
de luire ce travail. Il suggère aussi 
pour "dépolitiser" les poursuites 
judiciaires que ce soit un procureur 
public Indépendant du gouverne­
ment qui soit responsable de l'ap­
plication du code pénal. Un peu 
comme l'ombusdmnn, ce procureur 
permanent devrait selon lui être di­
rectement responsable de sei actes 
ù l’Assemblée nationale.

La SAQ
Les participants à la discussion 

ont cité en. exemple le dossier ac­
tuel do la Société des alcools. 
"Avec un tel procureur Indépen­
dant, a dit Me Robert, le public se­
rait assuré que la décision de pour­
suivre ou de no pas poursuivre un 
individu n'a rien à voir avec des 
«Intérêts politiques." Me Robert a 
tenu à souligner qu'il no voulait 
d’aucune manière critiquer les dé­
cisions du Solliciteur général actuel.

Le Premier ministre du Québec 
éclata de joie. "Mais c'est l’éditeur 
du Devoir qui le sait ! C'est 
clair !" Et les voici chez l'éditeur 
du Devoir qui, bombant le torse et 
esquissant un mince sourire de 
triomphe sous son long nez frémis­
sant, laissa tomber de la voix 
douce que donne la victoire abso­
lue: "Je savais qu’un jour, tous les 
quatre, vous viendriez en déléga­
tion." Il déchanta vite devant la 
demande qu'on lui fit. Son visage 
ro rembrunit, et les angles de son 

durci le faisaient ressem­
bler à Savonarole. "Sur ces sujets, 
dit-il, je ne me rapporte qu'au Va­
tican."

conduisit les quatre mages vers 
une bicoque d'un quartier pauvre, 
sur le point d’etre démolie pour un 
des grands projets du maire. Une 
vapeur animale s'échappait par les 
interstices des planches disjointes. 
C'est avec une profonde et grave 
émotion qu'ils pénétrèrent dans l'u­
nique pièce de la masure. Sur le 
plancher de terre, dans le creux 
d'une boite de paille, reposait l'en­
fant. Un boeuf et un une le ré­
chauffaient, comme jadis ils ré­
chauffaient Jésus. Le père et la 
mère, silencieux, ressemblaient 
vmmgcmviii au suint Joseph et à 
la Sainte Vierge dont on voit les 
belles statues de plâtre dans nos 
églises. Fébriles d'émotion et de 
respect, les cinq visiteurs s'age­
nouillèrent et déposèrent leurs pré­
sents aux pieds de l'enfant. A leur 
grande surprise, il se mit à parler: 
un bvbv de celle qualité a des la­
tents et une précocité que le com­
mun des bébés n'a point.

' Oui. je suis le sauveur du Qué­
bec. J'aime tout le monde. Je ne 
suis qu'un enfant à l'étal pur. Je 
ne suis ni séparatiste, ni federa­
lism. ni socialiste, ni capitaliste, ni 
p'uralisle. Je ne fais partie d'au­
cune chapelle. Il n existe en moi 
aucun calcul politique et je suis 
exempt des saletés d'ici-bas. Je 
sais que. pour avoir voulu sauver 
le Québec, je serai crucifié. Je ne 
suis qu'amour, et tout cet amour 
réchauffe d'abord le plus beau 
pays du monde. Allez, répandez la 
bonne nouvelle et clamez que le 
peuple du Québec est généreux, 
bon, qu'il est plein de gros bon 
sens et qu'il sait rire. Allez, appre­
nez aux gouvernants, à tous vos 
\ codeurs du temple, à tous les cen­
turions des média, des universités, 
de vos gouvernements et de vos af­
faires, aux tenants des jésuitismes 
qui nous étouffent, à tous les intel­
lectuels pédants, aux hypocrites, 
que le s al u t est dans le res­
pect et l'amour de ce peuple qui 
ne mérite pus les manipulations 
dont II est l'objet.

"Allez, Messieurs, et parce que 
vous êtes venus, je vais vous dire 
quelque chose que les journaux ne 
( ous disent jamais: "Joyeux Noël, 
Panne et Heureuse Année et le pa­
radis à la fin de vos jours."

Roger Lemclln
qui en profile pour noulmiter 
à tous les lecteurs de LA 
PRESSE de vivre de belles 
Fêles dans l’allégresse que 
connaissaient nos ancêtres. 
une allégresse tout empreinte 
de Joie spirituelle.

surtout contrecarré les plans du 
prophète Balaam.

Ils ne parlèrent pas de leur 
songe et se regardèrent fixement. 
Selon l'usage chez les Anciens, tous 
le» quatre apportaient des présents 
pour la nouveau-né. Le Premier 
ministre du Canada tenait dans un 
petit sac de l'or en quantité mesu­
rée. affaire de tempérament, mais 
surtout parce que son contrôle des 
prix ne lui permettait pas de dé­
passer huit pour cent, ce dont il 
était ravi. Le Premier ministre du 
Québec, plus littéral, apportait un 
gros sac d'encens, destiné à effacer 
les odeurs de l’étable, le nouveau- 
né devant être dans une étable, 
comme jadis, lxt maire de Mont­
réal portait sur son dos une 
inorme poche de myrrhe, lui qui 
ne lésine jamais sur la dépense. 
On suit que la myrrhe était à l'é­
poque destinée, dans son usage 
pratique, ù consolider les membres 
tic l'enfant en expulsant les vers de 
ses intestins, mais qu'elle est aussi 
un symbole de mortification. Quant 
au président, plus rationnel, il por­
tait une offre d'achat de 51r; des 
actions du lorrain où se trouvait 
l'ctable. en vue de les donner en 
cadeau au Pape.

L'étoile avait disparu du ciel. 
"Vite, rendons-nous voir les édi­
teurs de journaux, comme l'a or­
donné Balaam”, dit le Premier mi­
nistre du Quéltcc, un familier de 
ces messieurs. "Non, coupa le pré­
sident, préférant l'efficacité. Ren­
dons-nous directement aux étables 
Blue Bonnets, il doit être lô, j'en 
suis convaincu." "Tut, tut ! con­
formons-nous aux règlements édic­
tés par Balaam dans notre songe. 
Il faut trouver notre éditeur", tran­
cha le Premier ministre du Ca­
nada, connu pour son respect des 
lois, et tenant serré contre son 
coeur son petit sac d'or. Le maire 
de Montréal acquiesça et dit: "Le 
Premier ministre du Canada a tou­
jours raison. Procédons par élimi­
nation. Commençons par l'éditeur 
du Journal de Montréal. Comme 
nouvelle à sensation, nous en te­
nons une vraie." Aussitôt dit, aus­
sitôt fait. L'éditeur du Journal de 
Montréal se montra honoré, sur­
pris, mills, apercevant le président, 
il s'écria: "Non, mes journaux ne 
sont pas h vendre !" On le calma, 
et on expliqua. Les yeux ronds, ac­
cablé par la tournure divine que 
prenait cette rencontre, Il courut nu 
mur, tourna chastement trois 
ou quatre nus et revint, penaud: 
"Je n'ai entendu parler de rien. Le 
ciel me laisse tomber, à cause de 
mes Journaux Jaunes."

Quatre, parce que chez nous on y 
met toujours le paquet.

Québec, terre de miracles, capa­
ble de faire renaître l'Olympia, ap­
paraissait aussi dans les prophéties 
de Balaam, qui avait gardé se­
crete sa prédiction que te 21 dé­
cembre 11175 naîtrait A Montréal le 
sauveur du Quebec. Le 24 et non le 
25, parce qu iet on veut toujours 
arriver avant l'autre. Il choisit, 
pour aller- à su découverte, des 
mages prestigieux, (les mages qui 
sont des sages: le mot mage, qui si­
gnifie imposteur et sorcier, a aussi 
le sens d "homme très savant".

Dans l'ordre, ils étaient: le Pre­
mier ministre du Canada, le Pre­
mier ministre du Québec, le maire 
de Montréal et !c président du 
groupe Power. Par une étrange 
prémonition, ces quatre personna­
ges, le 23 décembre au soir, s'utis- 
t in rent de coucher avec leur 
femme et s’endormirent d'un som­
meil très profond sur le grand fau­
teuil du salon. C'est alors qu'ils fu­
rent tous les quatre traversés par 
un songe fabuleux. Au réveil, l'oeil 
fixe, s’habillant comme des auto­
mates, ils sortirent de lit maison 
sans s'expliquer et sans prendre 
leur petit déjeuner. Au dehors, le­
vant le regard'vers le firmament, 
ils y aperçurent l'étrange étoile 
sautillante, en forme de limite à la 
queue souriante, que lit Voix dans 
leur sommeil leur avait promise et 
qu'on leur demandait de suivre jus­
qu'à Montréal, où un éditeur de 
journal leur indiquerait la cachette 
du merveilleux nouveau-né. Kl (les 
dromadaires ! Même si lu trépida­
tion des temps modernes est peu 
favorable aux légendes dorées, une 
étoile peut aller A la vitesse qu'on 
veut et même franchir le mur du 
son. Los deux jets venant d'Ottawa 
et de Québec, le nez dans le dos de 
l'etoile, atteignirent Montréal en 20 
minutes et, quelques instants plus 
tard, un hélicoptère déposait les 
deux illustres personnages dans 
l’escalier de l'oratoire Saint-Joseph 
où le frère André, question de hié­
rarchie, n'était même pas convié, 
mais où les deux attires sages, le 
maire de Montréal et le president, 
arrivèrent en même temps. 
Le maire était venu par le mé­
tro, d oit II voyait quand m è m e 
l'étoile, et le président, à 
pied, car le ciseau de ses longues 
jambes avait coupé la distance 
avec une rapidité record. Il faut 

le nez levé vers l'é- 
se faire écraser plu­

sieurs fois, mais on l'évita car un 
occident eût coûté trop cher A ses 
compagnies d’assurances et eût

àhmasque

il fallait bien se rendre chez l'é­
diteur du journal Le Jour, spécia- 
"iste en sauveurs du Québec, ce 
que le Premier ministre du Canada 
n'aimait pas, mais les ordres sont 
les ordres, surtout ceux de Ba­
laam. L'éditeur du Jour, gamba­
dant de joie, et commentant avec 
une faconde inaccoutumée celle vi­
site pour le moins inattendue, s'é­
cria, en embrassant le P r e m i e r 
ministre du Canada, qui n'aimait 
pas cela: "Enfin, nous allons avoir 
de la publicité fédérale." 
“Jamais !", coupa le Premier mi­
nistre en serrant plus fort son petit 
sac d'or contre son coeur. En ap­
prenant le motif de leur visite, l'é­
diteur (lu Jour devint soupçonneux 
et se renfrogna: "Le sauveur du 
Québec, on l'a déjà ! Vous êtes des 
naïfs." Puis, cauteleux, prudent, on 
ne suit jamais: "Ce nouveau-né 
est-il séparatiste ?" “Impossible, 
dit le président, le Sauveur ne veut 
pas qu'on se divise, mais qu'on s'u­
nisse et qu'on s'aime."

“Aussi bien aller directement à 
La Presse, déclara le président, 
quoique je n'aie aucune influence 
sur l'éditeur." "Moi, je n'entrerai 

décida sombrement le maire.

Mulroney croit 
qu'il est la 
solution pour le PC

— page A 7
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pas.
J'attendrai assis sur le perron." 
Ils virent d'abord l'éditeur adjoint 
qui, l'oeil farouche, leur barra l’en­
trée de la salle de rédaction qui se 
doit d'élre soustraite à toute influen­
ce du Pouvoir. On lui expliqua 
quand même de quoi 11 s’agissait. 11 
haussa les épaules et, en leur tour­
nant le dos, laissa tomber: "Allez 
raconter ces fadaises à l’éditeur."

Celui-ci, ravi de lui-même, les 
accueillit avec un grand sourire 
rubicond. "Je vous attendais. 
Moi aussi j’ai fait le même songe. 
Seulement, comme je suis un des 
favoris du petit Jésus, je sais où se 
trouve le nouveau-né, le sauveur du 
Québec. Je vous prierais de ne pas 
me comparer ù Hérode, eo tueur 
d'enfants." Cicérone triomphant. Il

dire qu’ayant 
toile, il faillit

L'hiver, 
c'est pour 
lundi L

$ARGENTINE J,

'
La rébellion des éléments de 
droite de l'armée de l'air ar­
gentine ne s'est pas soldée par 
le coup d'Etat prévu, car le 
candidat de la junte Condora- 
zul, le général Vldéla, com­
mandant des forces terrestres, 
demeure légaliste et refuse de 
prendre le pouvoir. Mais les 
forces armées n'en souhaitent 
pas moins le départ d'Isabel 
Peron.
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C'est en plein le temps de met­
tre vos tuques! Avec un mini­
mum de —32 degrés Celsius 
prévu la nuit dernière, l'au­
tomne fout le camp à toute vi­
tesse et en claquant la porte. 
SI vous l'ignorléz, la saison 
d'hiver ne sera officiellement 
décrétée que lundi prochain, le 
22 décembre à 6h46. Vaut 
mieux se mettre tout de suite 
dans l'ambiance avant la ve­
nue du frigorifique mois de 
janvier.

>
— page A 15
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LUNDI
iLA PRESSE publiera lundi "Il 

était une fois...", un choix de 
dessins et de contes de Noël 
préparés par des enfants.
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Â la place d'Ottawa

Québec indexera les 
familiales des assistés

Le salaire 
minimum
à $2.90 le
1er avril

allocations 
sociaux

destinées aux familles touchant des 
d'aide sociale.

dr noire bureau tie Quebec 
QUEBEC — Le gouvernement qué­

bécois prendra la relève de son pen­
dant outaouais et assumera le coût de 
I indexation des allocations familiales 
federates aux familles du Québec tou­
chant des prestations d'aide sociale.

La mesure entrera en vigueur des 
janvier prochain et Ion tiendra 
compte d’un taux d'inflation ou de 
hausse du coût de la vie de 11.2 p. 
cent. Elle entraînera des déboursés 
supplémentaires de l'ordre de $6 mil­
lions à Quebec.

Quelque 8B.OOO enfants ou ■tO.fX'O fa­
milles bénéficieront de cette indexa­
tion que le gouvernement central a 
annulce cette année. L'annulation s'in­
scrit dans le cadre des mesures prises

par Ottawa pour réduire ses dépenses 
de $I.G milliard pour l'exercice en 
cours.

La nouvelle a été annoncée au cours 
d'une conférence de presse hier par le 
premier ministre, M. Robert Bou- 
rassa. 11 était accompagné du minis­
tre ries Affaires sociales, M. Claude 
Forget, et du ministre d'Etat auprès 
de ce même ministère, M. Julien 
Giasson.

Le chef du gouvernement a profité 
de l'occasion pour révéler que c'est 
dorénavant M. Giasson qui aura la 
responsabilité des programmes d'aide 
sociale et d'allocations familiales.

Tout en évitant de se prononcer sur 
le programme d'austérité que le gou­
vernement canadien vient de se don­
ner. M. Bourassa a déclaré qu'il trou­
vait "inéquitable" de la part d’Ottawa 
la décision prise de ne pas indexer 
cette année les allocations familiales

prestations
"Québec va se substituer à Ottawa 

dans ce cas. Les sommes supplémen­
taires que le gouvernement devra dé­
bourser proviendront de coupures que 
le Québec compte effectuer au sein de 
tous les ministères. luis sommes en 
cause sont minimes. Nous devons agir 
en toute iquité fiscale, même si nous 

loin de jouir de la même ai­
sance financière que le gouvernement 
central.

On sait qu'au cours du présent exer­
cice, Québec compte couper quelque 
$100 millions dans ses dépenses. A 
ceci s'ajoutent des crédits périmés de 
l'ordre rie SI85 millions, soit des som­
mes allouées à des programmes qui 
n'ont pas é'é mis en vigueur et qui 
seront retardes

M. Bourassa n'a pas caché que le 
Québec traversait une période finan­
cière difficile et qu'il allait prendre 
les mesures qui s'imposent lors du 
prochain budget, en mars prochain.

OTTAWA (PC) — Le salaire mi­
nimum sera haussé de 30 cents à 
$2.90 l'heure, le 1er avril prochain.

La nouvelle a été annoncée à Ot­
tawa vendredi par le ministre Joint 
Munro du Travail.

Seulement 13,500 des 550,000 ou­
vriers canadiens soumis aux con­
ventions du Code du Travail perçoi­
vent le salaire horaire minimum 
actuel de $2.60. Des milliers d'au­
tres, toutefois, gagnent entre $2.60 

et $2.90 l'heure.

M. Munro a révélé, lors d'une in­
terview, que 20,300 travailleurs pro­
fiteront de cette hausse, dont les 
employés des hotels appartenant au 
gouvernement, les ouvriers du rail 

et les employés de banque.

sommes
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Le gel ne s'applique pas 
aux revenus non imposablesI y#»

M Les députés toucheront
$700 de plus en 1976

i
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I ËOTTAWA (d'après Cl’i — la’s depu­
tes fédéraux cl les sénateurs bénéfi­
cieront le 1er janvier d'une augmenta­
tion de leur revenu non imposable, en 
dépit du blocage des salaires annoncé 
jeudi par le gouvernement dans le 
cadre rie son programme de lutte à 
l'inflation.

la’s 263 députés verront ainsi leurs 
allocations non imposables passer de 
$10.600 par an à $11,300, tandis que 
celles des 93 sénateurs seront portées 
de $5,300 à $5,600.

"A notre niveau de revenu, a fait 
remarquer le député néo-démocrate 
Stanley Knowles, celle hausse de $700 
équivaudrait à peu près au double s’il 
s'agissait d'un revenu imposable. Le 
gouvernement veut donner l'impres­
sion qu'il bloque nos salaires, mais il 
n'en est rien: nous sommes censés 
donner l’exemple, et nous allons rece­
voir ce joli petit supplément."

Les députés se sont voté le prin­
temps dernier une augmentation de 
traitement de 33 1-3 pour cent, qui 
portait leur salaire imposable à 
$21,000. plus une allocation annuelle 
non imposable de $10,600, le tout de­
vant être augmenté d'un maximum de 
sept pour cent le 1er janvier de cha­
que année suivante, en vertu d'une 
clause d'indexation au coût de la vie.

Les sénateurs, pour leur part, tou­
chent $21,000 plus une allocation non 
imposable de $5.300, et devaient eux 
aussi bénéficier de la clause relative 
au coût de la vie.

Toutefois, jeudi soir, en soulignant 
"l'engagement du gouvernement à 
donner l'exemple de la modération ", 
le président du Conseil du Trésor, M. 
Jean Chrétien, déclarait: "Nous sou­
mettons un projet de loi visant à blo­
quer les salaires des membres de la 
Chambre des communes et du Sénat 

— y compris les ministres — pour un

accroître leurs exportations d'autres 
pays au détriment du Canada.

De con côté, le directeur pour le 
Canada du Syndicat des métallurgistes 
unis d'Amérique, M. William Maho­
ney, a qualifié les coupures annoncées 
jeudi de "cruelle plaisanterie pour 
Noël". Comme à l'accoutumée, a-t-il 
dit, M. Trudeau place le fardeau de 
la lutte contre l'inflation sur le dos 
des personnes les moins aptes à le 
supporter. Pour M. Mahoney, la plai­
santerie du plus mauvais goût est 
sans nul doute la surtaxe de !0 pour 
cent sur les revenus excédant $30.000: 
elle ne signifiera que quelques dollars 
additionnels en impôts pour une in­
fime partie de la population. Selon les 
statistiques sur les rapports d'impôts 
de 1973, a-t-il souligné, deux pour cent 
seulement des 8.4 millions de contri­
buables canadiens ont des revenus su­
périeurs à $25,000.

Enfin, pour M. Norbert Rodrigue, 
vice-président de la Confédération des 
syndicats nationaux, le gouvernement 
a démontré une fois de plus qu'il n'é­
tait là que pour gérer les intérêts des 
capitalistes, en coupant dans les pro­
grammes sociaux plutôt que de cou­
per dans les trois milliards de subven­
tions aux compagnies.

Les conséquences de cette décision 
pour les travailleurs seront terribles 
en 1976, affirme M. Rodrigue. "Désor­
mais, dit-il, le gouvernement ne se 
préoccupe même plus de camoufler le 
chômage comme il le faisait avec les 
programmes de perspectives jeunesse 
et d'initiatives locales. Ainsi, l'une des 
principales plaies du système capita­
liste, le chômage, apparaîtra au grand 
jour, comme pendant la crise des an­
nées 30."

e 'II
Le minijtre d Etat aux Affaires socia­
les. M. Julien Giasson, sera désor­
mais responsable des programmes 
d'aide sociale et d allocations fami­
liales.
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U crete de haute pression qui se situait au-dessus de Mamwaki la nuit dernière 
doit sc déplacer vers l'est aujourd'hui. Dans le sud de la province, une faible 
perturbation fera son apparition nous amenant quelques flocons de neige et une 
temperature légèrement moins glaciale Dimanche, l'arrivée progressive des 
nuages des rail réchauffer davantage 1 atmosphère de sorte qu'on peut espérer 
ries températures supérieures à -18 Celsius (0 degré Fahrenheit 1.
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l/i hill ne porte cependant pas sur 
les allocations non imposables, le gou­
vernement ayant fait valoir que les 
dépenses des députés et sénateurs 
avaient considérablement augmenté et 
qu'une augmentation était nécessaire.

Entre-temps, le programme fédéral 
visant à diminuer de $1.5 milliard les 
dépenses gouvernementales durant I è- 
xercice financier qui débutera en avril 
a clé accueilli très froidement tant 
aux Communes qu’à l'extérieur.

Le député néo-démocrate Lome Nys- 
Irom s'est dit particulièrement préoc­
cupé de l'augmentation du chômage 
que celle mesure entraînera selon lui. 
et a demandé si un programme de 
création d'emplois était actuellement 
à l'élude. 1/ ministre des Finances 
Donald Macdonald a répondu que le 
gouvernement n'avait rien à dire à ce 
sujet pour l’instant.

Quant au chef du Nouveau parti dé­
mocratique, M. Ed Broadbent. il a 
surtout critiqué la surtaxe de 10 pour 
cent frappant les revenus supérieurs à 
$30,000: elle ne représente en fait que 
$10 de plus par an pour une personne 
gagnant $35,000. Cela parait fort peu 
équitable, a déclaré M. Broadbent, si 
l'on considère que l'élimination en 
janvier de l'indexation au coût de ta j 
vie pour les allocations familiales si- ; 
gnific une diminution d’environ $27 1 
par enfant, ce qui affectera surtout 
les familles à revenu modéré ou fai- i 
blc.

Pour sa part, le chef de l’Opposi- j 

j lion, M. Robert Stanfield, a affirmé 
que la taxation à cent pour cent des 
revenus d'exportation excédant les 
normes anti-inflationnistes aurait pour 
effet de réduire considérablement les 
exportations canadiennes. Selon lui, 
les sociétés multinationales faisant af- , 
faire hors du Canada seront incitées à
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Holiday Magic : les "victimes" 
pourront se faire rembourser
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par Conrad BERNIER

A partir de maintenant, les quelque 
7,000 "victimes” québécoises de la Cie 
Holiday Magie ont droit au rembour­
sement avec intérêts, des sommes 
qu’elles lui ont versées puisque toutes 
les conventions Intervenues entre cha­
cune d’elles et Holiday Magic Ltd 
n’ont aucune existence légale.

Voilà ce qu’il importe de retenir de 
la décision rendue par le juge André 
Desmeulcs, de la Cour supérieure du 
district de Ming,in, dans la cause im­
pliquant’ André Normand, un citoyen 
de Sept-Iles, et Holiday Magic, le 
juge Desmeulcs a d’ailleurs répété 
cette décision dans huit autres causes 
de même nature où Holiday Magic est 
la défenderesse. A toutes fins utiles, 
celte décision fait jurisprudence, dé­
sormais, et il est vraisemblable de 
penser que les victimes de Holiday 
Magic se sentiront, aujourd’hui même, 
pleinement rassurées au chapitre de 
leur droit à recouvrer les sommes in­
vesties et perdues.

la? juge Desmeulcs prend d’ailleurs 
soin de préciser qu’il ne s’agit pas, 
dans celte cause, d’un ’contrat annu-

lame", mais bien plutôt d'un contrat 
d'une "nullité légale absolue".

Il n'est pas moins clair et péremp­
toire au chapitre du "droit au rem­
boursement des sommes payées pour 
participer au système illégal mis sur 
pied par la défenderesse", c'est-à-dire 
par Holiday Magic.

“En étant venu à la conclusion, 
écrit-il, que la convention intervenue 
entre les parties — André Normand et 
Holiday Magic — est nulle de nullité 
absolue parce que contraire aux dis­
positions de la Loi de la protection du 
consommateur ainsi qu'à celles du 
Code criminel, le tribunal doit remet­
tre les parties dans le même état où 
elles étaient avant que cette conven­
tion n'intervienne et, par conséquent, 
le demandeur a droit au rembourse­
ment de la somme de $3,256.55." Il 
condamne ensuite la défenderesse 
tHoliday Magic) à payer au deman­
deur $3.256.55, avec intérêts depuis 
l'assignation, ainsi que les dépens.

"l e principal argument soulevé par 
la défenderesse, écrit-il dans son juge­
ment, est que le demandeur n'a droit

- #

à aucun remboursement puisqu'il a 
participé à une opération illégale et 
qu'il ne peut faire valoir scs droits 
devant les tribunaux en invoquant sa 
propre turpitude."

Si le juge Desmeulcs admet, d'une 
part, que cet argument a été retenu 
dans des décisions antérieures, il 
s'empresse d'ajouter, d'autre part, 
qu'il a fait l'objet de nombreuses con­
troverses et de décisions contradictoi­
res.

demandé que "les divers contrats in­
tervenus entre lui-même el I défen­
deresse (Holiday Magici soient annu­
lés et que celle-ci soit condamnée à 
lui payer la somme de $3,350.85". "

Holiday Magic a pour sa part sou­
tenu que les contrats intervenus entre 
elle et André Normand étaient légaux, 
et que ce dernier y avait participé vo­
lontairement et sans aucune fausse re­
présentation. Kl pour les fins de la 
cause, les parties ont convenu que la 
réclamation du demandeur, dans le 
cas ou l'action serait maintenue, de­
vait être établie à la somme de 
$3.256.55.

Le juge Desmeulcs a effectivement 
maintenu l'action. Sa décision valait 
sur-le-champ pour huit autres causes 
similaires plaidécs devant lui. Les 
sommes réclamées par ces neuf dé- 
mandours varient entre $3,001} çt 
$4.000.
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, Mais, finalement, après avoir vile 
une luxuriante jurisprudence, le juge 
Desmeulcs se rallie à l'opinion du 
juge tiirouard qui a fait une étude

is

a complète de la question et qui en est 
venu à la conclusion que l'action en 
remboursement doit être acccordéc 
"même s'il s'agit d'un contrat d'une 
nature immorale ou criminelle".

Lorsqu'il s'est présenté devant le 
juge Desmeulcs. André Normand a
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La rançon est retrouvée■' •• gj.

L'otage de Hull 
est enfin libérée
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photo RoO«>f Nidon. LA PRESSE
Un peu frileux, noire photographe a préférer rester à l'interieur — mais il a 
dû dégivrer la vitre 
toufle.

5*4 !"*■ # ' spour prendre cette photo de ce possont bien emmi-
«*»

à
IIVI.L id'après CI’) 

du directeur d'une banque de Hull 
qui avait etc kidnappée jeudi malin 
à sa demeure de Touraine et qui 
était détenu c depuis lors en 
échange d'une rançon de $150.01*1. a 
été relâchée dans le centre d'Ot­
tawa hier soir.

La Sûreté du Québec rapporte 
que Mme Patricia Poitevin, âgée 
de 21 ans, épouse du directeur 
d'une succursale de Hull de la 
Italique de Nouvelle-Ecosse, a été 
libérée alors que son mari venait 
de déposer l'argent a l'arriére d'un 
supermarché de l'ouest de la capi­

tal femme dures située A l'arriére d'un maga­
sin A & l\ en échange de quoi sa. 
femme serait renvoyée chez clic. Il 
s'exécuta et, en rentrant à la mai­
son. y trouva effectivement sa 
femme.

M. Pellerin avertit immédiate­
ment la police, qui se rendit A l’en­
droit indique et constata que l'ar­
gent s'y trouvait toujours.

Mme Pellerin a relate quelle 
avait été bien traitée par ses ravis- . 
sours, mais qu'ils l'avaient obligée 
à porter des lunettes noires recou­
vertes de papier, si bien qu’elle 
n avait pu les voir, Elle aurait en­
tendu cinq ou six voix différentes 
durant sa captivité, certaines par­
lant français, d'autres anglais. Le 
chef de la bande parlait les deux 
langues mais elle pense qu'il s’agit 
d'un Canadien français.

Lite fut enfin placée dans une 
automobile et. "un nulle ou deux 
plus loin”, fut libérée dans le cen­
tre d’Ottawa. Mlle se rendit chez 
elle en taxi.

Li police il a fourni que très peu 
de détails sur l’enquête en cours, 
se contentant de dire* qu elle possé­
dait "plusieurs indices". Elle attri­
bue par ailleurs la lenteur des ra­
visseurs à prendre livraison de 
l'argent à leur n e r v os it c ils 
avaient d’ailleurs téléphoné encore 
une fois a M Pellerin pour l'aviser 
qu'il y avait un peu trop de poli­
ciers et de journalistes aux aguets.

Le froid qu'il a 
fait sur ce pays

, - lV!.. I)t //#

4n >
fw• oo

Ig

I: ill; ! f m r
lx? froid violent et agressif qui a 

fail son apparition depuis deux 
jours au Québec a donné le conn 
de mort à l'automne qui jusqu'ici 
nous avait enveloppés d'une tiédeur 
réconfortante.

Officiellement, l'hiver ne nous at­
teindra qu'à fi II 46 lundi le 22 dé­
cembre nlors que nous connaîtrons 
le jour le plus court de l'année.

A Dorval. un a qualifié la jour­
née d'hier de "la plus froide" de­
puis 1942 pour un 19 décembre, à 
cause particulièrement du vent 
dont la vélocité s'est maintenue 
entre 20 et 2,i milles à l'heure.

Un porte-parole du Service mé­
téorologique de Dorval a indiqué 
que la température était demeurée 
en-dessous de 0 degré Fahrenheit 
toute la journée, ce qui est assez 
rare même en hiver.

Habituellement, la température 
remonte au cours de la journée ce 
qui n'a pas été le cas hier.

En effet, le thermomètre était à

moins IB degrés Fahrenheit avant- 
hier soir ei n'avait pas franchi le 
cap du "plus" au cours de la jour­
née.
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Hier matin, le thermomètre est 

descendu jusqu'à —27 Cclcius 
i— I2Ft entre fi et 9 heures et le ma­
ximum, — 21 degrés C — avait été 
atteint paradoxalement à 3 heures 
de la nuit.

En 1942, le minimum avait été 
de —28 degrés C et le maximum 
(le —23 degrés C.

La nuit dernière, le service de la 
météorologie prévoyait une tempé­
rature aussi frigorifique que —32 
degrés C. Si tel est le cas, celle 
marque devrait constituer un re­
cord pour un 20 décembre depuis 
qu’on a commencé à compiler des 
statistiques à Dorval.

Un espoir se dessine quand 
même pour aujourd'hui car selon 
les météorologistes, il fera un peu 
plus chaud, autour de —lflC, soit 
l'ancien zéro Fahrenheit.
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4 LM L*i rançon lui recouvrée îles que 
l'on eut appris lu libération de la 
captive, et avant que les bandits 
li aient vu le temps de s'en vmpa-
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Le dénouement de la première 
al la ire d'extorsion qu'ait connue la 
ville de Hull — il y eu a eu par 
contre toute une série cette année 
à travers la province 
venu lorsque, vers IBh.'IO hier soir, 
M. Pellerin reçut un appel télépho­
nique lui enjoignant de se rendre à 
une cabine téléphonique 
l’autre côté de l’Outaouais. dans le 
centre d'Ottawa, et d’y attendre de 
nouvelles instructions.

Un second appel l'envoya à une 
autre cabine, et la chose se répéta 
deux fois encore, avant que son m- • 
tcrlocutcur ne lui dise enfin de dé­
poser l'argent dans une boite à or-
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Serge Cachai n'est 
ni mort ni kidnappeur!

Serge Cachot, un etudiant en hio- 
logie de l'Université de Montréal, 
se trouvait hier soir comme à l'ac­
coutumée au domicile de ses pa­
rents. au 712. rue Bloomfield, à Ou­
tremont, même si celle photo le 
montre en compagnie de deux ota­
ges dont il se serait emparé au 
cours d'une tentative de vol de 
banque effectuée dans la petite 
ville de Thonon-lcs-Bains, sur la 
rive française du lac Léman. L'af­
faire s'éclaircit cependant lorsque 
le jeune homme de ltl ans révèle 
qu'il a perdu son passeport, il y a 
un mois environ. L'usurpateur, dé­
guisé en femme et armé d'un fusil 
n canon tronqué, avait fait irrup­
tion hier dans la Caisse d'épargne 
de Thonon-lcs-Bains. L'alerte fut 
aussitôt donnée, et le gangster 
s’empara de deux otages, qu’il me­
naça de tuer s’il n’obtenait pas une 
voiture pour gagner le port et un 
bateau pour traverser le lac et se 
rendre en Suisse. Les négociations 
furent toutefois interrompues par le 
coup de feu d'un tireur de la police 
posté à quelque 300 pieds de dis­
tance, qui atteignit Cachai à la 
télé, il devait succomber quelques 
heures plus tard. Quant au vérita­
ble Serge Cachai, il s'est dit stupé­
fait de cette nouvelle et a souligné 
qu'aucun policier n'avait tenté de 
communiquer avec lui pour vérifier 
les faits.
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lES CELEBRES MEDAILLES DE 
L HOTEL DES MONNAIES DE PARIS 

En pioces d'oi d'argont ou de bronze 

50 mm
! £ 90 grammes minimum n

LA MEDITATION 
TRANSCENDANTALE

W"I:
Un très vaste choix antiquités, monnaies rares, tableaux, articles cadeaux, 
sacs de cuir, bureau ministre et fauteuil de style espagnol, horloges, table 
Louis VXI. bronzes, articles do NIPPON, sterling, bijoux de famille, collec­
tions de timbres, verreries de cristal, montres de poche et divers autres arti­
cles.

fl mc Le moment est venu de 
réaliser les souhaits du temps 

des Fêtes.
— Une meilleure santé
— Une année de progrès et de succès
— Une année de bonheur

n□ §

EMPIRE INDUSTRIES INC.
412. rue McGill (près Place Victoria) 

844-4497
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DIMANCHE SEULEMENT : ce coupon donnera droit a I achat dm n'importe 
quelle série de monnaie olympique, à un rabais de $5 sur le coffret de toute 
la série de monnaie olympique de I AVI I.
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:I i i "J'étais très tenrlue 
quand j'ai essaye le 
programme de Médita­
tion Transcendantale 
C'est très facile et ça 
fait disparaître le 
stress, les tensions et la 
fatigue profonde. Ça 
multiplie l’énergie et la 
créativité, le bonheur. 
Croyez-moi, ça fonction­
ne. Essayez-la."!

mPi *

Quantité limitée Pas plus de doux 
médaillés par personne ou une col­
lection complète 
Réservez des maintenant

<*; H>\Cuisines et Rénovations LA MAISON DE L’EDUCATION
10,485, boul. Saint Laurent. Montréal

Tel. 384-4844 ou 4401
ri % — I

m Plus de 100 modèles 
d'armoires de cuisine
en module ou sur mesure

RALLONGE 
SALLE DE JEUX 
RÉNOVATIONS
• Intérieures
• Extérieures

à

i % \•i3 »

B4RK H4.L
anus CO N FÉ RAN CE S D INFORMATION

CENTRE ST-DENIS 4364, rue Saint-Denis

Metro Mont-Royal, Tel. : 845-2101
ÉGALEMENT

DIMANCHE 
21 déc. 

8.00 p.m.

LUNDI 
22 dec. 

8.00 p.m.

MARDI 
23 doc. 

8.00 p.m.

DES ARMOIRES FABRIQUÉES SELON VUS SPÉCIFICATIONS
mum -par nos experts-ébénistes

AVANT D'ACHETER, COMPAREZ NOS PRIX
Pour une cuisine plus Fonctionnelle SERVICE DE PLANIFICATION 

(A L’ATELIER OU A DOMICILE) ENTIÈREMENT GRATUIT. 

L'exécution de notre travail est garantie. — Termes disponibles.

A
rui j:

Pantalons do haute qualité Coupe à la lino pointe de là 
mode masculine Tissus de classe. Fabrication soiynoo 
Là marque Park Hall est In gage d'une coupe soignée ot 
d'un contort exceptionnel s35 CENTRE FLEURY, 1388est, rue Fleury

(coin Christophe-Colomb, motro Snuvo) Toi. : 381-5391 
DIMANCHE 

21 déc.
8.00 p.m.

LUNDI 
22 déc. 

8.00 p.m.

MARDI 
23 doc. 

8.00 p.m.

' LA MAISON OU L EIEGANCE 
SC DISTINGUE ET VOUS DISTINGUES /CONSTRUCTION kMEURES 0 OUVERTURE

La Maison (l’Aujourd’hui Liéema* Mine

JlUOI VIN Pilllhin * ■ h p m

d* ! h « m â 4 h p m 
nivesr.ii 

#• 11 n • m • 4 h p •••

4O.I A arTQivrxoK fAUIIUR*

8905. BOUl. SWNT LAURCHT. Mil 382*6842 ASSOCIATION INTERNATIONALE DE MÉDITATION TRANSCENDANTALE
yNB OUVERT LE DIMANCHE DE tt h AM n 4 N PM
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! La différence sera au bas de a facture!
promis jeudi soir de revenir parler bientôt à la 
population, avait expliqué aux citoyens, il y a 
deux ans, l’état de l'économie et les dangers de 
l'inflation, il n’est pas sûr que les Canadiens n’au­
raient pas compris. Car il y avait déjà en 1973 

inflation galopante. Aujourd’hui, bien sur. 
beaucoup plus de citoyens ont constaté par expé­
rience que l'indexation et les hausses de salaire ne 
les mettent pas à l’abri des ravages de ce fléau, cl 
ils sont mets à accepter des restrictions sur leurs 
salaires. Par contre, beaucoup de travailleurs s’y 
opposent, car ils savent que depuis quelques ail­

les profits des entreprises se sont accrus 
énormément plus vite que leurs salaires. Les Ira 
vailleurs qui renouvellent leurs contrats de travail 
s’attendent ainsi à des hausses exceptionnelles. Il 
n’est pas étonnant qu’ils interprètent la campagne 
anti-inflation comme un prétexte pour leur refuser 
ces hausses, afin de protéger la marge de bénéfi­
ces des entreprises. 11 incombe donc au gouverne 
ment de ralentir dramatiquement la hausse des 
prix online mesure de compensation pour les tra­
vailleurs. Car c’est par la différence au bas de 
leurs factures que les citoyens jugeront l’efficacité 
de la lutte à l’inflation et, par le fait même, la 
bonne foi du gouvernement.

a revenus modiques, qui sont l'immense majorité 
des électeurs.

La premiere restriction de taille au blocage 
du prix des produits est, naturellement, celle de.la 
hausse des coûts. Si les coûts de production aug­
mentent. il est fatal que les prix prennent aussi 
de l’altitude. Mais il n’est pas toujours facile de 
prouver que certains coûts sont injustifiables. Les 
entreprises ont. en effet, une multitude d’alibis, 
puisqu’elles ont une multitude de fournisseurs, qui 
sont notant d'intermédiaires. Un seul intermé­
diaire en plus ou en moins peut faire parfois la 
différence entre une perte et un profit. Comme 
l’Etat n’est pas outillé pour départager les inter­
médiaires en ceux qui sont nécessaires et ceux qui 
ne sont que des parasites, les consommateurs doi­
vent faire les frais de celle carence difficilement 
évitable du libéralisme économique.

On voit ainsi que le blocage des prix des pro­
duits pendant 90 jours est beaucoup moins une 
mesure pour stopper la hausse des prix qu’un 
répit accordé à la Commission anti-inflation pour 
lui permettre d'enquêter dans certains cas parti­
culiers. Il n’en reste pas moins que la hausse des 
prix pourra, par cette mesure, être sensiblement 
ralentie. Il est encore trop tôt cependant pour

juger de I efficacité réelle de ces mesures, puisque 
celle-ci repose autant sur la compétence et la dé­
termination du personnel de la Commission que 
sur les règlements eux mêmes. Car même les lois 
les moins bonnes sont parfois meilleures que ceux 
qui les appliquent, ou ne les appliquent pas. De 
plus, certaines formulations ambiguës des règle­
ments ne seront explicitées qu’à l’usage.

L'objectif le plus important de la législation 
anti-inflation, sur lequel on né saurait trop insister, 
c'est de briser l’élan inflationniste et, par voie de 
conséquence, d’éliminer la psychose de l'inflation. 
Le gouvernement lui-même en a longtemps souf­
fert, puisqu’il soutenait, "il y a encore quelques 
mois, qu’on ne pouvait rien faire pour arrêter l'in­
flation. Ce défaitisme ou, plus précisément, cette 
démission du gouvernement devant l’une de scs 
responsabilités les plus grandes, celle de maintenir 
l’intégrité de la base économique du pays sur la­
quelle reposent toutes les autres institutions, a 
compromis la solution du problème. 11 est, en 
effet, plus difficile aujourd'hui qu’il y a deux ans 
de ralentir l’inflation et d'en éliminer la psychose.

On saisit alors l’importance du rôle d’éduca­
teur or de leader de l'opinion que le gouverne­
ment doit souvent assumer. Si M. Trudeau, qui a

Une entreprise ne devra pas augmenter plus 
v d'une fois par période de '.10 jours le prix d’un 
e produit. Voilà l'une des mesures les plus spcclacu- 
1 1 aires des règlements que le ministre fédéral des 
' Finances, M. Macdonald, a fait connaître jeudi 
î pour mettre en oeuvre le programme de lutte à 
' l’inflation. Si l’on prend pour base que. dans un 
; pays, tout le monde est consommateur alors qu’une 
' infime proportion de la population est productrice, 
' il ne fait pas de doute que les prix à la consum- 
' malion préoccupent plus de gens, 
ï Cependant «il y a malheureusement toujours 
5 des cependant ” aux politiques des gouverne- 
v monts), cette mesure risque d’être soumise à telle- 
\ ment de restrictions, mentales et autres, qu'elle en
< deviendra inopérante. Sans vouloir systématique- 
\ ment relever les trous dans les mesures fédérales, 
i il est tout de même permis de ne pas tout gober 
J sans un minimum de sens critique. Il s’est avéré 
;• trop souvent, en effet, que dans les “beignets” lé-
< gislatifs. il y avait beaucoup plus de trou que de 
* pâte. Ce fut d’ailleurs le cas de la surtaxe de lu 
; pour cent sur les revenus élevés que le ministre 
{ Macdonald a présentée jeudi comme mesure pour 
? "répartir équitablement le fardeau delà lutte anti- 
î inflation.” Cette mesure, pour toutes fins utiles, 
> n’csl eue de la poudre aux yeux (les contribuables

une

nées

Ivan GUAY
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ïCECM: respect logique /COUP BAS .
La Commission des écoles catho-

> liques de Montréal choisit la slruc- 
v tore confessionnelle. Et son choix 
\ semble être le plus réaliste.
ï Le processus de restructuration
• scolaire sur file de Montréal est en 
v marche depuis longtemps. Dans le 
; passé, des suggestions de transtor- 

;• mations radicales des structures 
: ont mené les discussions à des im­
; passes. Les audiences du co­

mité de restructuration formé par
\ le Conseil scolaire de Vile ont per­
;- mis d'entendre des options exlrè- 
i moment variées qui laissaient 
: croire à de nouvelles impasses. A 
Ç un point tel qu'on pouvait se de­

mander s'il ne valait pas mieux te-
• porter encore la question.
: Mais il y eut récemment l'étude

du sociologue Normand Wenet 
î commandée par le Comité. On a 
J découvert que 92 pour cent des 
■■ parents francophones désiraient 
' que leurs entants reçoivent une 
: éducation religieuse à l'école. El
• même que 73 pour cent de ces pa-
• rents considéraient que les cours 

de religion devaient être obligatoi-
.; res à l'élémentaire.
•i Selon cette même enquête, "seu-
> lement 'c quart des parents tien­

nent à l’homogénéité religieuse des
' commissions scolaires". La struc­

ture proposée par la CECM va 
donc contre cette attitude. Mais la 

; chose ne doit pas surprendre. Car 
il est lacilo, pour des profanes. 

: d exprimer dos désirs au sujet de 
; I éducation religieuse de leurs en- 
j lants: mais bien dillicilc de |ugcr 
; quelles structures peuvent le mieux
• protéger ces désirs.
; Il faut donc supposer que les 
1 commissaires de la CECM ont 
; voulu respecter le désir global cl

fortement majoritaire de la popula­
tion qui les a élus; mais que, par 
ailleurs, il ont jugé que la structure 
la plus apte à poursuivre cette lin 
résidait dans la commission sco­
laire confessionnelle.

L'attitude est logique. Et si la 
CECM avait majoritairement choisi 
une autre recommandation, elle 
n'aurait pas respecté le mandat 
que lui a confié la population. Ce 
n'est plus une question do préfé­
rence mais de respect.

Par ailleurs, une autie recom­
mandation des commissaires sur­
prend. Celle-là ne peut s'appuyer 
sur l'enquête Wener; c'est cepen­
dant une question de respect et de 
réalisme.

La majonté des commissaires 
suggère qu'on introduise à l'inté­
rieur des structures contcssion- 
nelles des écoles "autres ", c'est-à- 
dire neutres. Un seul commissaire 
favorise une commission scolaire 
"autre” pour offrir un véritable 

choix aux parents et bien respecter 
les deux structures. Celle recom­
mandation aurait dû être retenue 
par le groupe. Car elle permet de 
beaucoup mieux protéger les deux 
types d'écoles que l'on désire. 
C'est en mêlant les choses qu'on 
parvient à des ambiguïtés compro­
mettantes.
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Tout cola no lait paitie quo d un 
mémoire officiel que la CECM a 
remis au Comité de restructuration. 
Rien n'est encore décidé. Mais on 
peut se demander comment le 
Conseil de file pourrait no pas 
tenir compte des recommandations 
de la plus importante de ses com­
posantes.

(Droit* fêMrvèi»

Jean-Guy DUBUC

Revue de presse

Pas de prêt sans intérêts pour les JeuxLes Américains en Angola?
tilie Ottawa de les subventionner 
en payant pour eux des intérêts.

site dans la "famille" de Paolo 
Vieil et de Vie Cotroni. Des té­
moins ont remonté jusqu’aux liens 
de parenté de celte famille avec 
celle de Bonanno, à New York, et 
avec- des mafiosi italiens...

Témoignages et tables d’écoute 
ont parlé de meurtres, d'un éton­
nant issortimont d'affaires véreu­
ses, et il y aurait eu Ingérence 
dans une élection municipale. Une 
fois de plus, la population eut l'oc­
casion d'apprendre bien des choses.

I.e procureur de la commission 
d'enquête, Me Jacques Dagenais, a 
déclaré: "Lorsque j'ai quitté mon 
truste de conseiller juridique de la 
police de Montréal, je croyais en 
savoir long sur le crime organisé, 
mais je dois admettre que j’étais 
fort peu informé." Il en sait'beau- 
coup plus, maintenant, et le public 
québécois aussi: pour la première 
fois les voleurs et leurs méthodes 
sont connus. La commission d’en­
quête a donc rendu un service in­
calculable.

v est le CRTC, organisme que tic 
contrôle pas directement le gouver­
nement, qui formule les politiques 
canadiennes en matière de diffu­
sion, ou encore ne semblant pas 
entendre les avances de négocia­
tions des Américains, le Canada 
agit unilatéralement dans un do 

très important pour les 
Etats-Unis et qui risque d'entraîner 
des représailles...

Il y a sûrement assez, 
d'ambiguïté en celte affaire pour 
justifier un geste de négociation 
avec les. Américains, au lieu de 
s en tenir û des réglements 
égoïstes qui affectent des intérêts 
américains, et peut-être aussi des 
intérêts canadiens. Il y aurait lieu 
d'adopter une position mitoyenne 
lorsque les Américains reprendront 
les négociations, à l’issue d’une 
cause actuellement devant les tri­
bunaux.

Extraits d'éditoriaux puises dans 
les journaux de langue anglaise 
cl traduits par la Presse Cana­
dienne.

révélé rentable, surtout si le ou les 
partis qu'on supporte ne valent 
guère mieux que celui ou ceux 
qu'on combat. Ce lut le cas à 
Cuba, à Saint-Domingue, au Chili 
et au Vietnam. Pourquoi en sorait-il 
autrement en Angola ?

La situation, dans cette ancienne 
colonie portugaise, a v r a I m e n t 
quelque chose de cocasse. Trois 
partis se disputent le pouvoir, et 
les trois se réclament de l'idéolo­
gie communiste. Par conséquent, 
les trois sont hostiles au système 
capitaliste. Un de ces partis, le 
Mouvement populaire de libération 
de l'Angola (MPLA), est d'obé­
dience marxiste et, do co tait, re­
çoit l'appui de Moscou. Les deux 
autres, soit le Front national de li­
bération de l'Angola (FNLA) et l'U­
nion nationale pour l’indépendance 
totale de l'Angola (UNITA) sont 
plutôt d'obédience maoïste.

Dans les circonstances, on peut 
vraiment so demander co que les 
Américains voudraient aller taire 
dans celle galère. Une bonne idée 
serait sans doute de laisser les So­
viétiques seuls s'y aventurer. L'ex­
périence démontre que leurs inter­
ventions on Afrique se sont tou­
jours soldées par des échecs, le 
plus retentissant ayant été celui 
subi en Egypte.

Selon un porte-parole du Comité 
des Affaires étrangères du Sénat 
aux Etats-Unis, "si le MPLA Unis­
sait par triompher en Angola, les 
Soviétiques auront de la chance 
s'ils peuvent se maintenir plus d'un 
ou deux ans dans ce pays". On 
peut, sans grand risque, s’en re­
mettre à ce diagnostic.

Le Sénat américain vient de 
; poser un geste qui atteste d'un 
changement Important d'attitude 

/des Etats-Unis en ce qui concerne 
fies interventions militaires à l'é- 
jtranger. Par un vote de 72 à 26. il 
ja, certes, autorisé la maintien de 
•■'l'aide financière destinée aux lâc­
hions révolutionnaires antisovléti- 
■iques en Angola, mais il a Interdit 
il’envo! de personnel civil et mili­
taire américain dans ce pays.
î Le geste semble d'autant plus si­
gnificant que naguère encore, les 
'hommes politiques américains se 
^révélaient passablement prompts à 
ïintorvenlr partout où so produi­
raient des désordres jugés préjudi­
ciables à l'équilibre des forces 
\dans le monde. A cause de celte 
^tendance, on a pu les soupçonner 
«de vouloir se faire les gendarmes 
'de là planète.

Le vote du Sénat atteste que I A- 
'mérlque commence à so délier do 
Ces réflexes. C'est un signe de ma­
turité qu’il Importe de souligner.
' “Chat échaudé craint l'eau 
Mroîde", dit la sagesse populaire. 
ÏOn comprend qu’après des expé­
riences peu glorieuses à Cuba, à 
> Saint-Domingue, au Chili et surtout 
Jau Vietnam, les Etats-Unis veuillent 
4à l'avenir redoubler de prudence 
î avant de se lancer dans de nouvel- 
v les aventures.
* L'interventionnisme a toujours eu 
4 pour objectif de taire triompher la 
ï cause ou le parti jugé le plus con­
* forme aux Intérêts de celui qui in­
’ tervient. Pour peu qu'on se rélère 
; à l'expérience des dernières an- 
■ nées, force nous est de noter que 

l’interventionnisme s'est rarement

THE PROVINCE, Vancouver
A l'issue de la première année 

de l’enquête sur le crime organisé, 
un journaliste québécois pouvait 
écrire: ’ Après avoir dépensé $2 
millions, elle n'a (ait que confirmer 
es que tout le monde savait: pa­
rieurs et preneurs au livre sont ac­
tifs depuis des années"... L’enquête 
a commencé par tracer, en 1973, 
un tableau du crime organisé au 
Québec, au présent et au passé. On 
vit citei des noms que les media 
d'information n'avaient pas osé 
mentionner n cause des lois relati­
ves au libelle, lois qui ne s’appli­
quent pas pour les témoignages de­
vant une commission d’enquête. 
Pendant cinq jours, le témoin-ve­
dette de la commission, Théodore 
Aboud, appartenant depuis long­
temps h la pègre, a pointé des cri­
minels et exposé des rackets!...)

Le deuxième acte n’eut

THE CITIZEN, Ottawa
inaine

On prévoit que le maire Jean 
Drapeau va demander à Ottawa un 
prêt sans intérêts pour aider à fi­
nancer le déficit des Jeux olympi­
ques. Sa demande devrait être re­
fusée.

Un prêt sans intérêts, ce serait 
un subside. Le gouvernement fédé­
ral iul-même entrevoit un déficit 
pour cette année et l’an prochain, 
et il lui faudra emprunter pour ses 
dépenses courantes. N’ayant pas 
l'argent disponible, il devrait aussi 
emprunter pour financer la dette 
des Jeux.

Un prêt fédéral n'est peut-être 
pas hors de question mais il de­
vrait comporter le môme Intérêt 
qu’Ottawa verse pour ses em­
prunts. Autrement, le gouverne­
ment fédéral dérogerait à l'engage­
ment qu'il a pris de ne pas finan­
cer directement les Jeux.

L’entourage du maire Drapeau 
utilise un argument fallacieux pour 
réclamer un prêt sans Intérêts: les 
Jeux ont donné du travail et cela a ' 
sauvé à Ottawa des allocations 
d’aide sociale, en plus de lui rap­
porter de l'argent par la taxe de 
vente et l’impôt sur le revenu.

Mais it» Jeu* et sûrement le 
coûteux stade ne sont pas des ini­
tiatives fédérales: les responsables 
sont le maire Drapeau et le gou­
vernement du Québec. Rien ne jus-

t

THE DAILY SENTINEL-REVIEW, 
Woodstockqu’un

seul scénario: la rencontre de l’ex­
ministre Pierre Laporte, victime du 
l'I.Q, avec Frank Dastl et Nick 
Ullorio, Il n’en sortit aucune accu­
sation, mais la population avait pé­
nétré un peu plus avant dans le 
crime organisé... Au troisième acte 
éclatait le scandale de la viande 
avariée. ,Un témoin affirma cepen­
dant que le gouvernement était au 
courant de cette affaire depuis des • 
années, mais le publie, lui, a dû at­
tendre les révélations de l’en­
quête...

Cette année, nous voici au qua­
trième acte. On attendait un peu 
de détails sur les extorsions, les 
prêts usuraircs, le trafic des dro­
gues, les vols, les tripotages. On n 
été largement servi, avec une vi­

lla sont sans doute bien connus à 
Ottawa.... mais dans le reste du 
pays, eu dehors de leur propre 
comté, la plupart des gens se de­
mandent: "Qui est-ce?"

Il s’agit des aspirants à la suc­
cession de M. Robert Stanfield, 
chef du Parti progrcssistc-conscrva- 
leur: ils seront au moins une dou­
zaine — relativement Inconnus — 
lorsqn> s’ouvrira le congrès de di­
rection en février.

THE JOURNAL, Edmonton
La controverse canndo - améri­

caine au sujet de la télévision ne 
s’atténue pas. Le gouvernement fé­
déral ne permettra plus aux entre­
prises canadiennes de considérer 
comme déboursés courants la pu­
blicité qu'elles placent dans les 
postes américains de télévision pro­
ches de la frontière...

On met fortement en doute la lé­
galité et la justification d’enlever 
aux Américains les avantages de 
services livrés pu Canada, mais le 
Canada a toujours adopté une atti­
tude négative en refusant de discu 
1er de ces problèmes avec les 
Etats-Unis. Prenant prétexte que

Pour t'attirer du prestige et se 
faire connaître au moins chez les 
délégués lu congrès, ces messieurs 
parcourent le pays, ne perdant au­
cune assemblée, aucune interview. 
Mais ils n’en restent pas moins des 
inconnus...Jean PELLERIN

J.{
iX, I
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La flambée charismatique québécoise
PHILIPPINES;
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Occan:J\Kiliituc^==Depuis 1973, nombre de 

catholiques pratiquants 
québécois — 20,000, dit-on 

— — adhèrent au Renouveau
charismatique. C’est 
ment qui embrase les coeurs 
d’une manière spontanée et qui 
développe, chez les participants, 
l’expression de " charismes ”, 
c'est-à-dire de dons particuliers 
à chacun. Le Mouvement, dont 
la Mecque se trouve dans les 
Cantons de l’Est — ù Granby 
nommément — est actuellement 
cil croissance et commence à 
prendre forme à Montréal mê­
me. Les grandes lignes de son 
évolution sont décrites dans les 
quatre articles dont la publica­
tion commence aujourd'hui.
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En Indonésie, les 
USA engagent très 
mal l'après-Vietnam
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par Jooncd KHAN

I 'INDONESIE a toujours eu 
L les yeux plus grands que la 
panse, et en envahissant le Ti­
mor portugais la semaine der­
nière, elle a confirmé qu'elle 
n'entendait pas changer ses 
habitudes, en dépit des trou­
bles digestifs qui, de Soekarno 
à Suharto, continuent d'affliger 
les hommes forts de Djakarta, 
comme vient de le souligner la 
double prise d'otages perpé­
trée par des exilés Sud-molu- 
quois au Pays-Bas.

Cet appétit expansionniste a des 
racines lointaines, voire mythiques, 
mais il a aussi été encouragé par 
les grandes puissances, pour deux 
raisons bien concrètes : la position 
stratégique de l’archipel entre l'o­
céan Indien et le Pacifique, et les 
gisements de pétrole et de gaz na­
turel.

Les temps ont bien changé. L’In­
donésie, qui était le fer de lance de 
l’anti-américanisme du temps de 
Soekarno, est devenue le pivot 
même de la nouvelle stratégie 
américaine en .’.sic. La "Doctrine 
du Pacifique" proclamée par le 
président Ford lors de son récent 
passage à Djakarta eu fait foi.

Trait permanent
“Au diable l’aide américaine ", 

avait lancé Soekarno. En 11)08. trois 
ans après la chute du “playboy", le 
sénateur américain Joseph Clark 
déclarait, à l’issue d’une visite de 
six jours à Djakarta: "Chaque dol­
lar dépensé en Indonésie vaut $100 
dépensés au Vietnam”.

On connaît la suite: débâcle amé­
ricaine en Indochine et mort de 10- 
TASE. Ce qu’on connaît moins, 
c’est que. parallèlement, les gran­
des compagnies pétrolières, para­
chevaient le quadrillage des 3.000 
lies de l’archipel tandis que les mi­
litaires s’installaient à tous les ni­
veaux et dans tous les secteurs 
d’activité.

Mais entre la bravade tiers-mon­
diste de Soekarno et le caractère 
gestionnaire de l’Ordre nouveau de 
Shuharto, il y a un lien direct qui 
est celui de l’impérialisme indoné­
sien dans le Sud-est asiatique, im­
périalisme qui constitue un trait 
permanent chez les dirigeants indo­
nésiens. quelle que soit leur cou­
leur politique.

Et ce n'est certainement pas la 
consécration de l’Indonésie comme 
“le. plus important pays anti-com­
muniste de l’Asie” par la Voix de 
l’Amérique qui pourrait rassurer 
ses voisins, qui n’ont pourtant rien 
à lui envier au chapitre de l’anti­
communisme et qui collaborent 
même avec elle au sein de l'A- 
SEAN.

Rêve de grandeur
Lorsque Soekarno proclama en 

1945 l’indépendance de la Républi­
que d’Indonésie, il ne revendiqua la 
souveraineté du nouvel Etat que 
sur Sumatra, Java et Madura. .Mais, 
dès 1930, il avait fait sienne l’idée 
de l’âge d’or des empires malais 
avec lequel il fallait à fout prix re­
nouer.

Le théoricien de ces rêves impé­
riaux, Mohammed Yamih. alla 
même jusqu’à affirmer que les Pa­
pous de la Nouvelle-Guinée étaient 
"de race indonésienne”. Et Soe­
karno, prenant Dieu à témoin, 
traça la carte de la Grande-Indoné­
sie: elle comprend toutes les lies 
situées entre l’Asie cl l’Australie, 
dont Singapour, les Philippines. 
Borneo et Nouvelle-Guinée au com­
plet, de même, bien sur, que le 
Timor portugais.

C’était tout un programme dont 
les pères de l’Indonésie entreprirent 
aussitôt la réalisation: les Etats- 
Unis d’Indonésie, proclamés en 
1949, était une fédération de 10 
Etats, dont n’étaient exclus, mais 
bien temporairement, que l’Irian 
occidental (Nouvelle-Guinée néer­
landaise) et le Timor portugais.

Période sanglante
L’indigestion fut immédiate: la 

guérilla anti-indonésienne fut dé­
clenchée dans les provinces de 
l’est. Djakarta était durant ces an­
nées le théâtre d’incessants défilés 
de dirigeants soviétiques et chinois 
et, de façon générale, de bruyants 
et volubilcs militants anti-améri­
cains qui venaient s’abreuver des 
paroles de Bung (le frère) Kanio.

Les Etats-Unis, par le biais de la 
CIA, apportèrent leur soutien aux 
mouvements nationalistes. En jan­
vier 1955, Djakarta décrétait l'état 
de siège aux Moluqucs du Sud où 
la guerre d'indépendance faisait 
rage depuis cinq ans.

En 1957, le gouvernement décré­
tait l'état de guerre à travers tout 
le territoire indonésien, après que 
les unités militaires des provinces 
de l'est curent proclamé l'autono­
mie complète de Célèbes, des Mo­
luqucs et des Sondes inférieures. 
Ces mouvements résistèrent plu­
sieurs années et furent réprimés; 
dans le sang, et ce n'est qu'au 
début des années 1960 que l’Indoné­
sie se lança à la recherche de 
proies nouvelles, convaincue d'avoir 
digéré les nationalismes intérieurs.

L'expansion
L’année 1963 fut celle de l'expan­

sionnisme tous azimuts: les Pays- 
Bas abandonnèrent l'irian occiden­
tal à I Indonésie, en attendant "une 
consultation populaire" de pure 
forme; une "république unie du 
Timor portugais" fut proclamée à 
Djakarta: et. surtout, la politique 
dite de confrontation fut lancée 
contre la Grande-Malaisie. En 1965, 
l'Indonésie tenta quelques incur­
sions à Mindanao, aux Philippines.

En cédant Borneo-Nord à la Ma­
laisie, les Britanniques avaient ma­
nifestement bouleverse "la carte de 
Dieu", mais la Grande-Malaisie se 
révéla une proie farouche. Par con­
tre, l'irian occidental fut intégré de 
force en 1969; et c'est maintenant 
au tour de Timor.

Demain, ce sera au tour de qui? 
Depuis la chute de Soekarno en 
1965 et le bain de sang anti-com­
muniste qui valut au coup d’état 
du Chili d’étre baptisé "Opération 
Djakarta", c'est le défilé de diri­
geants américains et d’hommes 
d’affaires et marchands de canons 
occidentaux en Indonésie.

En novembre 1287. Singapour 
mettait Washington en garde contre 
"le chauvinisme indonésien” et 
"les dangers d’armer l’Indonésie 
trop hâtivement".

L'ordre nouveau
Aujourd’hui, l'opposition à l'ex­

pansionnisme indonésien prend la 
forme du terrorisme international. 
Comme viennent de la signaler les 
commandos sud-moluquois de Bei- 
Icn et d’Amsterdam, la diaspora in­
donésienne aux Pays-Bas a mis au 
monde une génération qu'il convient 
maintenant d’appeler les Palesti­
niens du Sud-est asiatique.

A l'intérieur, le régime Suharto 
se fait de plus en plus répressif et 
corrompu. L’Ordre nouveau a 10 
ans et pendant que 50,000 détenus 
croupissent dans les camps politi- . 
ques, où selon Amnesty Internatio- • 
nal, nombre d’entre eux meurent 
d'inanition, les protestations contre 
les inégalités économiques se font 
de plus en plus violentes.

Un s'interroge, dans ces circon­
stances, sur l’étrange fatalité qui 
pousse les Etats-Unis à 
l’après-Vietnam en se fondant sur 
un tel volcan pour construire une 
nouvelle politique asiatique.
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Une croyance née aux USA
par Jean-Pierre BONHOMME 

AAALGRE QUE la pratique 
/VI religieuse catholique qué­
bécoise soit en chute libre — 
une baisse de 80 à 30 pour 
cent depuis 10 ans — il se pro­
duit aujourd'hui sur tout le ter­
ritoire une étonnante flambée 
de croyance populaire qui em­
brase les coeurs et qui ne man­
que pas de rendre perplexe 
une majeure partie de la po­
pulation.

11 s’agit de la naissance, en 1973, 
et de la propagation rapide, depuis, 
d’un mouvement à tendance pente­
côtiste, qui se nomme le Renou­
veau charismatique ou, plus offi­
ciellement, VAssemblée canadienne 
francophone du Renouveau charis­
matique catholique.

Le brasier charismatique québé­
cois est loin d’ètrc un phénomène 
ordinaire. La vague d'émotivité 
qu'il suscite touche maintenant plus 
de 20,000 adhérents répartis dans 
quelque 500 groupes et réunissant, 
en gros, de 40 à 300 personnes cha- 

Ces groupes sont répartis 
tout le territoire, mais c’est dans 
les régions des Cantons de l'Est et 
de la ville de Québec qu’ils sont 
les plus nombreux. Ainsi

compte 150 à Québec et une cin­
quantaine dans chacune des deux 
régions de Sherbrooke et de Trois- 
Rivières. La ville de Montréal, elle, 
n'en compte qu'une soixantaine, 
dont vingt de culture anglaise mais 
cela serait dû uniquement au fait 
que les paroisses montréalaises 
n'ont pratiquement plus de vicaires 
pour s'occuper des bonnes oeuvres : 
90 paroisses montréalaises ne 
comptent maintenant qu'un seul 
prêtre, le curé, et la présence des 
prêtres aux assemblées charisma­
tiques est depuis peu pratiquement 
devenue nécessaire.

Pour avoir une idée précise de la 
rapidité de la croissance du mouve­
ment citons le cas de la ville de 
Sherbrooke où il n’y avait que 
deux groupes charismatiques en 
1973. L’année suivante, il y en 
avait 24; aujourd'hui cinquante 
groupes se réunissent une fois la 
semaine pour accueillir “l'Esprit 
du Seigneur Jésus”. C'est donc dire 
que, depuis 1973, le nombre des 
charismatiques sherbrookois dou­
ble annuellement. A ce rythme 
toute cette région de l'Estrie de­
vrait être “convertie" en moins de 
dix ans.

Le guru international 
Régimbald

D'autant que la Mecque charis-

matique n'est pas bien loin de 
Sherbrooke. Elle su trouve effecti­
vement à Granby, à la maison du 
retraite des Pères Trlnitaircs et à 
"l'école de formation” L’Eau-Vive, 
situées dans des quartiers petit- 
bourgeois de cette ville du diocèse 
de Saint-Hyacinthe. C’est là qu’agit 
et oeuvre le Père Jean-Paul Ré- 
gimbald le guru international du 
Mouvement.

Le Trinitairc Regimba Id. actif 
comme deux maires Drapeau, ne 
manque pas de souligner, juste­
ment, que le Mouvement charisma­
tique est international, qu’il a pris 
pied dans 52 pays — des auteurs 
mentionnent le chiffre de cent pays 
— et qu'il parcourt lui-même le 
monde à litre de prédicateur. Il 
s'enorgueillit particulièrement par 
exemple, d'avoir prêché une te- 
traitc, le mois passé, à quelque 
2.000 hommes d'affaires dans un 
grand hôtel du centre-ville de To­
ronto.

Dans un récent volume sur le 
"Pentecôtisme chez les catholi­
ques” le chroniqueur religieux du 
quotidien parisien "Le Figaro", M. 
René Laurentin, soutient pour sa 
part que le Mouvement néo-pente­
côtiste catholique — c'est-à-dire le 
Mouvement issu de la tendance 
pentecôtiste protestante — “atteint 
largement le demi-million de per­

sonnes à travers le monde à la 
date du 1974" et il cite des témoi­
gnages à l'effet que la progression 
géométrique est “de l'ordre d'un 
doublement annuel”. 11 souligne 
particulièrement que le Renouveau 
charismatique a pris les propor­
tions d’un raz de marée à Porto- 
Rico où “des paroisses entières 
sont engagées dans le style com­
municatif du pays”; il cite égale­
ment, le cas du Québec où “un 
rassemblement improvisé, en juin 
1974, a réuni plus de 9,000 person­
nes" là l'université Laval de la ca­
pitale i.

Le Renouveau charismatique, ou 
le Mouvement catholique de Pente­
côte, comme on dit parfois en 
France, est né en 1907 chez des 
universitaires de Pittsburgh, chez 
des professeurs de l'université de 
Duquesne, précisément; des profes­
seurs qui avaient exprimé le besoin 
de prendre contact avec “la Bible, 
l'Esprit saint et les charismes”. 
L'idée s'est ensuite propagée chez 
les universitaires du l'Université 
Notre-Dame, dans ITndiana, à tel 
point que les rencontres annuelles 
ont progressé là exponentiellement 
pour grouper 30,000 personnes en 
1974.

LUNDI: La loi sauvage
des gens ordinaires

surcun.
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Dhcîo CS'A
Le président Suharto, à b lèie d'u;i 
régime de plus en plus répressif 
et corrompu.

photoi Jean Goupil, LA PRESSE
Le phénomène charismatique n'est pas ordinaire. Il a débuté ou Québec en 1973 et il compte maintenant quelque 500 groupes réunissant 20,000 membres. Les 
observateurs estiment que la présence des femmes est plus grande que celle des hommes aux assemblées.
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REAPPARAISSANT sur les écrans de télévision du pays
plan dressé pai son administration pour combattie l'inflation, 

plot) qui prévoit déjà le contrôle des salaires et des prix, le premier 

ministre du Canada, M. Pierre Elliott Trudeau, a gravement annoncé 
un Qnsemble de mesures d'économie gouvernementale qui n'abouti­
ront essentiellement qu'à réduire un peu l'augmentation de seize pour 
cent-, altendue par les observateurs dans le budget dns dépenses 
fédérales pour l'année prochaine.

Ce' budget, qui doit être publié en 
lévrjter prochain, est d’ores et déjà 
estimé à ç.'Mî milliards, soit quelque 
àOO é.e. de plus cju'd y a dix ans. 
et les réductions annoncées ne 
soustrairont que Sl.'i milliard des 
futures dépenses

La* suppression de I indexation 
des allocations familiales à l’infla 
tion.f décrétée |>our un an, figure 
parmi les mesures les plus contro­
versées. mais les coupures frâpe­
ront | aussi des programmes "so­
ciaux ’ comme les Initiatives loca­
les H Pers|)cctivcs jeunesse. L’en 
semble risque en outre d’avoir une 
scricUsc incidence sur le taux na­
tional de chômage, attendu qu’envi- 
ron JOO.tXX) emplois seraient affec­
tés à divers degrés
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cage de crédits en apprenant offi- 
l iellemcnt que l'administration du 
président (iêrald Kurd a déjà dé­
boursé une quarantaine de millions 
de dollars celle année pour équiper 
le vamp anticommuniste de la 
queue civile qui ravage l’Angola.

Au moins l'UltSS. la Cliinc, Cuba 
ci l'Afrique du Sud participeraient 
déjà plus ou moins directement 
aux hostilités dans ec riche terri- 
mire africain nouvellement indépen­
dant cl dont la population de six 
millions d'individus est analphabète 
dans une proportion de GO i 
compagnie pétrolière américaine 
i lulf, qui exploite un gisement dans 
une zone "rouge" de l'Angola, 
verse une redevance mensuelle de 
$10 millions dans la caisse des for­
ces communistes
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En 1949, lors de lo première grève d'instituteurs, colle de l'Alliance des professeurs catholiques de Montreal, on ne revendiquai: que d.- meilleures conditions sala­
riales. Les élèves des écoles secondaires avaient alors manifesté pour leurs moilres. Près de 30 uns après, on parle encore de conditions salariales les élèves 
appuient toujours leurs maîtres mois l'enjeu des négociations porte maintenant sur la qualité de l'enseignement.

Les négociations avec les enseignants 
ou le procès de l école d aujourd'hui

Nuùges de tempête sur 
le parlement de Québec

Lii scandale majeur semble me 
naccr le gouvernement du premier 
ministre Robert Bourassa à la 
suite d allégations voulant que le 
l'artl libéral du Québec, depuis son 
accession au pouvoir en 1970, ait 
repris à son compte un système re 
levant de l’extorsion pour remplir 
sa caisse électorale au moyen de 
•‘contributions" exigées de fournis­
seurs de la Société des Alcools eu 
échange de contrats ou de permis 
divers. I>c.s sommes perçues consti-

Relations Canada-USA: 
un grincement de roue

lies déclarations officieusement 
laites à des journalistes par l’am­
bassadeur des Riais-finis au Ca­
nada, U l’effet que les relations ca- 
nado-amcricaines se détériorent ra­
pidement en raison d’un soi-disant 
nationalisme économique du gou­
vernement d’Oltawa, a provoqué 
une avalanche de propos contradic­
toires par diverses personnalités 
des deux côtés de la frontière, no­
tamment le premier ministre cana­
dien lui-même, M. Trudeau, ainsi 
que le ministre américain des Af­
faires étrangères, M Henry Kissin­
ger.

par Mariant FAVREAU

rN EDUCATION, la négocia­
it lion de la convention col­
lective est le moment d'une 
réévaluation du pacte éduca­
tif. Elle est l'occasion par ex­
cellence de changer quelque 
chose dans l'école et, celle an­
née particulièrement, d'ajouter 
la qualité à la quantité des 
services déjà offerts.

Est-ce normal’.' Ne devrait-il pas 
y avoir d’autres voies, d’autres mé­
canismes ■ jtour améliorer ce qui 
doit l’être entre les négociations? 
Ce ne sont pourtant pas les comi­
tés de toute sorte qui manquent., 
oil s’élaborent de beaux principes 
cl de grands projets qui butent 
continuellement sur les normes du 
décret.

Une seule préoccupation
Décret de 1972. Loi spéciale de 

!%9. Et déjà, pour 1975. plane 
l’ombre d’un autre décret, les pat 
tics patronales et syndicales étant 
à ce point éloignées sur des points 
importants qu’on devine mal ce qui 
pourrait les rapprocher.

Et pourtant, les deux parties et 
tous les autres intermédiaires de 
l’éducation n’ont qu’un seul mot à 
la bouche, qu’un seul désir en tête: 
la qualité de l’enseignement. Tant 
les commissions scolaires étonnées

uu furieuses de ne retrouver qu'à 
demi dans le projet patronal leurs 
propres oriental ions et leurs pro­
pres objcclifs. Tant les enseignants 
qui. pour s'assurer des conditions 
minimales de celle qualité d'ensei­
gnement, en ont tracé les limites 
plus qu’étroites dans leur projet 
syndical.

Ils répètent, et on commence 
enfin à les entendre, qu’ils ont fait 
les frais de la rélorme scolaire 
classes de plus en plus lourdes, ho­
raires surchargés, recyclage inces­
sant. anxiété de la mutation ou de 
la mise à pied à chaque mois de 
mai, conditions disciplinaires dété­
riorées, programmes Instables, etc

Les commissions scolaires qui 
ont subi les casse-tête occasionnés 
par les ratio et les normes immua­
bles, les contre-coups de celte école 
pour tous sans aucun "coussin" 
pour absorber les chocs, ont aussi 
rêvé d’autre chose.

Partage de droits 
et de devoirs

lit c’est au moment de la nego- 
i talion que se lait celle jonction 

des désirs d'amélioration de tous 
ceux qui vivent dans l’école. Dans 
un syndicat ordinaire, on règle 
alors des questions de salaires, de 
vacances, de protection syndicale 
et. s'il y a lieu, quelques règles 
d'éthique, la: produit pourra tou­
jours s'améliorer en cours de 
route.

Si eus chapitres sont importants 
pour la CEQ, la RAPT et la PACT

finances. M. Raymond Carneau a 
démontré à l'Assemblée Nationale . 
qu'il faudrait quelque 50,000 profes­
seurs de plus el probablement 500 
écoles supplémentaires pour répon­
dre aux demandes syndicales ac 
nielles.

Ce que les syndicats ne contes­
tent pas voyant là la preuve que 
les ressources sont inl érieurcs aux 
besoins. Pour sa part, le ministre 
estime que "la qualité de l’ensei 
gueulent découle d’abord et avant 
tout de l'excellence de la relation 
maître-élève. Cependant, le seul 
lait d augmenter le nombre d'ensei­
gnants cl de diminuer leur tâche 
ne constitue pas en to, la gat antic 
d'une meilleure qualité de l'ensei­
gnement."

Ceux qui vivent dans les écoles 
pensent tout autrement, depuis les 
enseignants jusqu'aux commissa: 
res, sans oublier les directions cl 
les parents.

Kl lotis profilent de la ronde des 
négociations pour esquisser le pro 
til d'une école à leur goût. Lexer 
cire à scs dangers comme le rap­
pelle le Conseil Supérieur de l’Edu­
cation:

"Il laut miser sur la bonne lot 
des parties en présence. Le Conseil 
se refuse à croire que l’une ou 
l’autre partie veuille jouer à la |>o- 
lilique du pire, désirant une lutle à 
finir.

< représentant respectivement les 
enseignants cl travailleurs de ren­
seignement catholiques, protestants 
et anglo-catholiques), c’est celui de­
là lâche qui constitue le point ma­
jeur: le produit fini, la formation, 
en dépend, assurent-ils.

On estime qu’en s’assurant d’un 
maximum d’élèves par classes et 
d'un maximum d'heures de cours 
par semaine, on assure au moins 
les conditions essentielles d'un acte 
éducatif de qualité.

U- Conseil Supérieur de l'Educa­
tion. organisme de prestige au-des­
sus des parties; ne dit pas autre 
chose sur l’enjeu de la négociation 
dans son récent avis au ministre 
de l'Education:

"La négociation collective des en­
seignants ne peut se faire dans un 
contexte de simple louage de ser­
vice. mais plutôt dans un contexte 
ou l'on cherche un vrai partage 
îles droits et des devoirs de l’édu­
cation entre l'Etat, les commissions 
scolaires, les enseignants, les pa­
rents. les élèves et le personnel de 
soutien."

Il faudrait citer tout cet avis tort 
judicieux. "La convention collective 
doit donc constituer... une entente 
qui favorise le développement du 
projet scolaire québécois par title 
adéquation progressive entre les 
exigences de ce projet et les condi­
tions de travail de ceux qui y ton 
l ribuent."

Exercice dangereux
Le ministre de l'Kducalion et des

m*
Considérant la competence du di­

plomate en cause. M. William Por­
ter. un vétéran qui assumera bien­
tôt de délicates fonctions en Arabie 
Saoudite, les observateurs ont inter­
prété l’incident comme un avertis­
sement dûment prémédité par la 
Maison-Manche

'IMF

y

Réduction de peine 
pour un cartel sucrier

I-a Commission du Marché com­
mun européen a réduit de huit mil­
lions de dollars à deux millions de 
dollars le loi al des amendes 
bruyamment infligées aux diri­
geants de neuf raffineries sucrières 
pour "infraction aux reglements as­
surant le libre jeu de la concur­
rence". voici un an. Le groupe des 
fraudeurs comprend des entreprises 
de France. d’Allemagne occiden­
tale, de Belgique et de Hollande.

Alléguant d’autres abus découlant 
d'un virtuel monopole, le même or­
ganisme à imposé une pénalité 
d'un million de dollars à la compa­
gnie américaine United Brands, an­
ciennement United Fruit, qui distri­
bue les bananes “Chiquita". L'en­
treprise a un chiffre d'affaires an­
nuel de $2.fi milliards

m EU
%. m

H
m
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I ocraient ni plus ni moins des 
pourcentages sur les chiffres d'al 
lait es des industriels sollicités.

Le procédé aurait été découvert 
lors de travaux de la Commission 
provinciale d’enquête sur le crime 
organisé et ferait l’objet d’un dos 
sier remis depuis juillet dernier au 
ministère de la Justice. Une often 
sive du Parti québécois au parle 
ment de Québec parait avoir jelé 
la confusion dans les rangs du 
parti; gouvernemental

"Dans un tel combat, le Québec 
pourrait se retrouver devant une 
école brûlée."

Les divergences entre Tiers-monde et 
pays industrialisés restent entières

Faits divers
En Californie, une femme de 27 

ans, membre d'un groupe d indivi­
dus qui massacra au moins huit 
personnes en 1969, a été condam­
née à la réclusion à perpétuité 
pour une tentative d altcnlat contre 
le p r é s i d e il t américain Oérald 
Ford, le 5 septembre dernier

Amnistie internationale 
s'en prend à la France

Amnistie internationale, une orga 
nisalion humanitaire qui prone la 
liberté d’expression et dénonce ré­
gulièrement les répressions politi­
ques, a envoyé un télégramme, au 
président de France, M. Valéry 
Giscard d’Estaing, ;mur exprimer 
sa ’•préoccupation" au sujet d’une 
trentaine de personnes récemment 
incarcérées en vertu d accusations 
de tentative de démoralisation de 
l’Armée française, où les suspects 
auraient voulu introduire entre au 
très une forme de syndicalisation.

Les inculpés sont traduits devant 
la cour de la sûreté de l’Etat, ce 
qui les priverait de certaines ga­
ranties inhérentes à la procédure 
ordinaire.

L'é/jecforof australien 
tourne èn bloc à droite

Elu en 1972 et tumultueusement 
relevé do.ses fonctions au début du 
mois dernier par le gouverneur-gé­
néral de l’Australie, l’ancien gou­
vernement travailliste de Canberra 
a essuyé une cinglante rebuffade 
populaire dans des élections qui ont 
donné à une coalition conservatrice 
la plus grande majorité parlemen­
taire jamais recueillie dans ce 
pays d’e n v i r o ri quinze millions 
d’habitants.

Une piètre situation économique 
et une politique par trop sociali­
sante seraient à l’origine de la dé­
faite du premier ministre sortant, 
M. Gbugh Whltlam, qui s’était mé­
rité une attention internationale en 
honorant ses promesses pré-électo­
rales avec la plus grande célérité, 
il y a trois ans.

L'Angola ne sera pas 
un "second Vietnam"

Les. députés du parlement des 
Etats-Unis, dénonçant la menace 
d une “viclnamisatlon" éventuelle, 
ont entrepris une campagne de bh

p-r Louis-Bernard ROBITAILLE 
collaboration spaciale 

PERSONNE n'allendait de 
I miracle de la conférence 
Nord-Sud qui vient de se ter­
miner, à Paris, après trois jours 
de travaux. Il s'agissait en fait 
d'une préconférence au niveau 
ministériel, la vraie conférence 
devant commencer en février 
avec le début des travaux en­
tre experts des quatre com­
missions : énergie, matières
premières, développement et 
finance.

Tout au moins, pouvait-on espé­
rer qu’ii l’issue de ces trois jours 
officiels, un accord minimum inter­
viendrait sur la façon de fonction­
ner de ces commissions, et que cel­
les-ci puissent commencer leurs 
travaux sans tarder.

Ce n’est pas le cas, et les diver­
gences en re les pays industrialisés 
menés pjr les Etats-Unis, et les 
pays du tiers monde, plus ou moins 
regroupés derrière l’Algérie, sont 
restées entières. Il faudrait une 
autre réunion, au niveau des co­
présidents de la conférence et des 
commissions, le 26 janvier pro­
chain, pour clarifier le mandat pré­
cis des commissions. En somme, 
c’est la “patate chaude" qu’on re­
passe à un sous-comité, faute de 
pouvoir régler le problème immé­
diatement.

’ Cependant, ce n’est pas l’échec 
complet puisque, quelle que soil 
I ls n île la réuni n <’u 25 j- i.vicr.

li'viivr prochain. On commit la 
compcsiliori de tes quatre commis­
sions. Le Canada a obtenu, comme 
il le souhaitait, un siège à deux 
d'entre elles: l’énergie et le déve­
loppement

Cil apparence, c'est un problème 
de procédures qui a retardé la con­
clusion de la conférence ministé­
rielle jusqu'à ce matin. Depuis 
mercredi soir, le Centre des confé- 

intcrnationalcs de l'avenue 
Kléber bourdonnait de rumeurs et 
de spéculations toutes plus ésotéri­
ques les unes que les autres: on ne 
définirait pas le mandat des com­
missions, disait-on, mais les "dix- 
neuf” (paye en voie de développe­
ment) définit traient de leur côte les 
termes de référence de la discus­
sion; ou alors, entendait-on dire, 
les Etats-Unis ne voudraient pas 
d'une réunion ces coprésidents car 
ce serait leur reconnaître des pou­
voirs exhorbitants, etc. Bref, pour 
un profane, la confusion et la subti­
lité diplomatique sont n leur meil­
leur.

En simplifiant énormément, cette 
affaire tics mandats des commis­
sions sur laquelle les ministres des 
27 pays représentés (huit des pays 
industrialisés et 19 des pays en 
vole de développement) n’ont pas 
réussi à s’entendre, n'est que la 
transposition en terme de procédu­
res de l’opposition qui persiste 
entre pays développés et pays en 
vole de développement. En gros, 
d'un côté les Etats-Unis, de l’autre 
l'Algérie,

Les Etats-Unis ont fait savoir à 
la conférence, par la voix d'Henry 
Kissinger, qu’ils ne renonçaient pas 
a leurs [wslllons antérieures: pour 
,ut: qiif-.ipn îv-t'-r’arlc à

plancher aux environs de $7 ou $3 
pour te protéger d'un improba­

ble elfrondrcment des cours qui 
menacerait la rentabilité des autres 
sources d’énergie — et d’un prix 
du marché “raisonnable”.

C est dans celle perspective que 
les pays du groupe “Sud” ont 
mené une bataille sur la question 
des mandats. Toute la journée de 
mercredi, leurs ministres des Affai ; 
rcs étrangères se sont succédé à 
la tribune pour répondre aux pro­
pos d'Ilenry Kissinger et pour réat 
firmer leur position commune: pas 
de règlement pétrolier indépendam­
ment des autres problèmes.

Bien que le Iront des “dix-neuf '
S"it loin d'etre parfaitement soudé, 
et que l'Algérie, par exemple, ait 
des positions nettement plus 
‘dures” que le Brésil ou l’Egypte, 
le groupe "Sud” en est quand 
mémo resté à des exigences mini­
males: il fallait s'entendre sur un 
calendrier pour le travail des qua­
tre commissions, cl il n’était pas 
question de laisser celle de l’éner­
gie régler ses problèmes avant les 
autres.

La stratégie d’Henry Kissinger, 
approuvée tacitement ou avec quel­
ques i nances par tout le groupe in­
dustrialisé, n'a donc pas tout à fait 
réussi, l-c groupe “Sud”, tout en 
modérant quelque peu les exigen­
ces de l'Algérie et des pays politi­
quement les plus avancés, refusait 
quand même en bloc de donner un 
mandat en blanc aux commissions.
Il faudra une mini-réunion prépara­
toire, le 26 janvier, pour savoir s’il 
y a ou non accord sur l'orientation 
des travaux en commissions. Bien 
sûr, mémo si cette réunion échoue, 
les travaux en commissions com­
menceront le 11 février de toute 
façon: telle est la concession que 
les modérés du “Sud" ont consen­
tie aux pays industrialisés. Mais, 
en cas d'échec à celte mini-réunion 
du 26 janvier, on peut difficilement 
penser que la conférence Nord-Sud 

1 ; r im 'eur devant
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m0 I;' Pour arriver à ces objectifs, le 

seerélairc d’Etat américain n'a 
d’ailleurs pas ménagé les argu­
ments- quelques jours avant la 
conférence, il faisait savoir aux 
pays du tiers monde non produc­
teurs que les Etats-Unis ne régle­
raient plus leur déficit extérieur 
s’ils ne s’opposaient pas à de nou­
velles hausses du prix pétrolier. A 
la conférence, Il tentait de nouveau 
du diviser le front du tiers monde 
en présentant les pays non produc ­
teurs comme les principales victi­
mes de la crise de l’énergie.

L'autre versant de lu thèse amé­
ricaine, est que les trois autres 
questions inscrites à l’ordre du jour 
de la conférence < matières premiè­
res, développement, affaires finan­
cières) sont secondaires et peuvent 
être réglées au sein d’autres orga­
nismes (que les Etats-Unis, soit di­
sant en passant, contrôlent mieux) 
comme le Fonds monétaire Interna- 
lionnl, la Banque mondiale, etc.

i f r
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D'où cette question du mandat 
des commissions. Laisser dans le 
vague le fonctionnement des tra­
vaux des commissions, c'est pour 
les Etats-Unis, garder des atouts 
dans leur poche. En ne fixant aucun 
calendrier des - travaux, il est tou­
jours possible, par exemple, d’en ar­
river à une conclusion rapide A la 
commission de l’énergie, tandis que 
les trois autres commissions piétine­
raient. Les Etats-Unis pourraient 
ainsi arriver, nu bout d'un un, au 
r-'si.llat recherché: une entente sur 

■ - t *d'c ni!' I"s : u'rcs

En Allemagne de l'Est, deux 
aviateurs et un navigateur ont 
écopé de peines de 5, 3 et 4 ans de 
prison pour négligence criminelle 
dans l’écrasement de leur avion de 
ligne, à Leipzig, il y a trois mois. 
Vingt-sept personnes avaient péri 
dans l’accident.

En Grande-Bretagne, un rapport 
de la Fédération des agences de 
placement du pays a publié un rap­
port qualifiant générale :v n" I s 
jeunes travailleurs d- eK'' , ’ i 
rents, d'ine-ro V-ieii's, de vém < cl 
d "In ni| loyahlcs". i
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Mulroney considère qu'il 
est la solution pour

La sortie de 

Porter pourrait 

avoir du bon

le PC
par Ingrid SAUMART

IL AURAIT PU nailrc Kennedy, 
I avoir un pere dam Ici diplo-
rnatie el une immense lorlune 
familiale pour le "lancer" en 
politique. Il est tout simplement 
né Mulroney, d'un père électri­
cien. A Baie Carneau, P.O. 
Pour financer sa campagne, il 
ne compte pas sur son compte 
en banque, mars bien sur les 
diner-bénélices. Sur les cotisa­
tions de ceux qui croient en lui.

Brian Mulroney, .'Ui ans. i.e plus 
jeune des candidats à la chefferie 
Un Parti conservateur II cil entré 
dans la course, après mitre réfle­
xion, persuadé d'être lu "solution" 
pour son propre parti. Après vingt 
ans de militantisme, il csl cou 
vaincu (et ses partisans aussi i que 
si les conservateurs veulent sortir 
de ! opposition il leur faut un chef 
qui soit jeune, dynamique et sur­
tout qui puisse cire compris à lu 
fois des "Canadiens ' cl des Québé­
cois. Surtout des (Québécois, ce que 
les précédents chefs. MM. Diefen­
baker et Stanfield n’ont jamais 
réussi a faire Mulroney. lui, est 
persuade qu'il > arrivera

Pendant le match 
de la coupe Grey

Il faut admettre que comparati­
vement aux chefs précédents. Mul­
roney donne l'impression d'etre un 
beau et grand playboy. Peut-etre 
bien est-ce l’image de jeunesse 
dont a besoin le Parti'; Dynamique, 
bilingue, séduisant, il a tout pour 
plaire et récolter les votes qui de­
puis longtemps échappent aux cou 
«créateurs dans le Québec

Si l'on tente de créer autour de 
lui la "ntulroneyraanic" d'apres les 
techniques qui ont eu tant de sue 
cès avec John Kennedy et plus 
tard, avec Pierre Klliolt Trudeau, 
il n'en demeure pas moues que 
Mulroney est un monsieur bien 
sage. Apres avoir été, en l'JOli, clu l 
de cabinet du ministre fédéral de 
rAgriculture il s'est associé à un 
i m purl a a i bureau d'avocats de 
Montréal et s'est spécialisé en rela 
lions de travail.

Peu connu du publie eu general, 
jusqu'à sa participation à la Com­
mission Cliche sur les libertés syn­
dicales dans l’industrie de la con­
struction, Mulroney est un "vieux 
de la vieille" dans le parti conser­
vateur

Pour gagner, il lui taut '-’00 des 
votes des délégués québécois au 
congrès du 18 février prochain (sur 
un total de âOO et quelques! en plus 
de 200 autres, venant de toutes les 
parties du Canada. Cela lui per­
mettrai! de rester dans la course. 
Ses appuis pan-canadiens, il les 
tient surtout chez les supporlcurs 
de Peter IvOUghced. "Si Lougliccd 
s’élait présenté à la chefferie, je 
ne serais pas là. dit-il, cl si je n’c 
tais pas là. lui y serait ” On af- 
tirme dans les coulisses qu’il y a vu 
tractations entre les deux, avant de 
décider qui se présenterait. Kl 
Mulroney avoue qu'cllcctivcmcnt, il 
a rencontré M. Loughecd à plu­
sieurs reprises ci que c'est pendant 
le match de la Coupe (Irey à Cal 
gary que la décision liliale s'est 
prise.

pouvoir également comp­
ter sur Prank Maures, à Terre- 
Neuve et sur une bonne partie des 
délégués de l'Ontario. D'ici peu. 
l'avocat des joueurs de hockey 
Allan Kaglcson iqui est également 
président de l'association conserva­
trice ontarienneI annoncera officiel­
lement son appui à la campagne 
de Mulroney

Déjà plusieurs des personnages 
importants dans I organisation onta­
rienne ont mis toutes leurs éner­
gies à le faire élire. Art Harnett, 
le bras droil d'Eaglesoii, est le res 
pensable de la campagne ontarien­
ne Des gens comme Hoy Mc.Miirty 
i Ministre de la Justice de l'Onta­
rio i, et Art Maloney, assiste par 
les Bassett. Eaton et vie. travail­
lent pour lui. Et comme lui, h a vail­
lent I de là à 20 heures par jour 
pour que Mulroney devienne le 
chef.

par Marcel PEPIN

tic notre bureau il (Jllau u

(ju'i.iqu oü peut aisément imaginer 
! attitude do. A rn erica in s'ils 
avaient la chance de basculer dans 
le r amp des exportateurs ‘

Noii si la situation tourne au w 
r«aigre, c'est qu'il y a des griefs 
plus graves, moins tangibles peut 
être, dont 1 accumulation produit 
une mauvaise humeur prononcée 
chez nos voisins

\
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- I^ES GOUVERNEMENTS sont'■'■3 : «ü
&

un peu comme /es belles- 

soeurs c/ons le s familles nom­

breuses. Ils s'entendent bien 
entre eux /on/ qu'i/s ne choi- 

n/és en/re quatre you/, 
assent pas de se diie leurs /ê-

g'-,-:'

dm On connaît put exemple 1 a gave- 
ment de Washington devant lu mo­
deste mission militaire qu Ottawa 
Veut assignée au sein de l'OTAN.

On tonnait également lu suscepti­
bilité de Washington devant les ten­
tatives de leurs alliés de maintenir 
un lien quelconque 
dépit du blocus. Or. non seulement 
!*: Canada a refusé d’endosser la 
philosophie du blocus 
pousse l’imprudence jusqu a urgam- 

une tournée officielle de M 
Trudeau dans l'ile perverse des 
janvier

On connaît culm .< phobie de 
: establishment américain de tout 
«e q

,.iliste. Or bien que le gouverne­
ment canadien ait maintenu a tra­
vers les décennies une philosophie 
ce gouvernement nettement favora­
ble au capitalisme traditionnel, il a 
du souvent pousse pur les ci i cons 
tances, la ire intervenir i'Ktai dans 
.'economic dune façon pi us pronon­
cée qu'aux USA Quand une pro 
. nice connue lu Saskatchewan évo­
que- m menace de la nationalisation 
de î.i potasse, c est suffisant pour 
que I ambassadeur Port et crie ait

_.,
:>t Quand d aventure < via ae produit, 

« decs lynchages en 
regie, comme celui que vient de 
subir I ambassadeur américain Wi, 
liarn Porter a qui M Trudeau n a 
pas ménagé les ta loche .v au lend»- 
main, d'un ‘briefing" semi-officiel 
«ver une poignée de journalistes 
d'Ottawa

J on assis 11

■à ïi
avec Cuba, en/

■
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Mais t|ii i»h lit- s y trompe pu- le 
premier ministre s es: tx.-au coup
plus attardé à la manière qu'a 
choisie l'ambassadeur pour taire 
connaître les griefs des USA qu'au 
fond de ses remarques Sur le 
fond, les problèmes soulevés de 
meurent entiers, cl < est en bonne 
partie parce que M Trudeau sait 
qu'il ne lait pas I unanimité au 
pays avec sa politique étrangere 
touchant les USA qu'i! a pris si 
vite la mouche

Un Iroid calcul
M Irudeau .n- cuvait pas a- 

replet bien sur, les remontrances 
de ( ambassadeur sans r ntlquer -»• 
vvrernent le sans-genc de M Por 
ter qui a délibérément enfreint de* 
règles immuables qu or, persiste a 
considère! comme sacrées, rnerne 
si depuis longtemps les diplomate* 
reconnaissent qu elles .♦* sont pi .* 
tres elfir ai es

Qu r le gouvernement feigne de 
croire pour sauver !<• protocole 
que ! arnbassadeui cl l ambassa 
(leur seul a commis une galle 
gouvernement américain de 
côté étant a labii de tout repro 
che, cela aide passer l'éponge 
,>ur l'incident, mais n’eri réduit nu! 
lement l'impur lance

l.v>. diplomates canadiens savent 
très bien en et h t que M Porter.
I un des piliers Un service diploma 
tique américain. .1 froidement me 
sur»* toutes tes conséquences de «a. 
geste Ils savent aussi qu’il ne : a 
pas |x»si: sans avoir au préalable 
obtenu !<• feu vert de son gouverne 
ruent. Ils savent que le message 
ainsi tiansmis prend un relief nef 
temeut plus prononcé »*i qu’ils de 
vront meme contre leur grc en 
tenu davantage compte que 
avait etc murmuré en termes élé­
gants au cour s de 1 un des entre­
tiens officiels entre I ambassadeur 
«•( >e.» . 1 a v 1*. inadiciis
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m Visa le noir...

if*.
ix* -y . ambus.-iadcurmessage
••tau pas tant d ailleurs de faire 

que les Américains s oppo 
v*nl. en principe et en pratique, a 
une semblable philosophie que de 
rappeler aux Canadiens que te 
pays est impuissant et que scs dm 
géants peuvent aubu des accès dr 
mauvaise humeur. C était tout au 
tant une menace voilée de repré 
.-ailles qu’un avertissement amical 

•entendre avant d'aller trop

C cm grace 6 lo Commission Cliche que le public québécois o découvert Brion Mulroney qui s'était jusqu'alors specialise 
dons le choit du travail.

meure cependant persuadé qu'il est 
plus important d'avoir 100 délégués 
derrière soi qu'un député, ce qui 
n empêche pas mes relations avec 
ia députation d'être extrêmement 

« ordiaies. L'important pour moi. 
c ’est d'avoir un nombre suffisant 
de délégués pour arriver ru télé 
au premier tour de scrutin."

Le parti, dit-il. s'il se cherche 
un chef en Iîl7fi. >c cherche aussi 
un premier ministre pour 1078. lit 
il est im|H>rtant que cet homme 
soit capable du communiquer faci­
lement avec tout le Canada II 1m 
faudra non seulement maintenir 
mais augmenter les appuis 
les provinces anglophones mais 
surtout lain* une brèche au Que­
bec."

Jeu n avais jamais entenduUne insulte
S'il est content de declarer qu il 

va de succès en succès depuis le 
début de sa campagne officielle, il 
avoue être persuadé qu'il connaîtra 
de '• mauvaises passes" "Mais au 
moins, dit-il. je ne me sens pas 
seul Je sais que maigre tout, j’ai 
des gens qui -mit aver moi Que ça 
marche fort, ('a doit etr« terrible 
vie sc sentir seul dans une aventure 
pareille Moi les appuis me vieil 
lient de partou^ans que je les sol­
licite t n jour, j’ai reçu un coup 
de téléphone d'un organisateur du 
Nouveau-Brunswick qui m'annon­
çait qu'il travaillait pour mm et 
que la veille il avait tenu une as­
semblée qui avait très bien mai

clic
parler de ce typc-lâ avant ! Kt 
cela se passe comme ça un peu 
partout à travers le Canada

v

Li situation n est pas la meme 
au Québec, et c'est Ici qu'il devra 
travailler le plus fort puisque tout 
I establishment de l'aile québécoise 
du parti appuie le candidat Claude 
Wagner. "Tellement que |C ne suis 
même pas délégué général au ton 
grès Je serai le seul candidat a ne 
pas relie Quand les 'Jl délégués 
généraux ont été choisis par l'exé­
cutif provincial. MM Wagner et 
Koch basalte étaient présents Ils 
ont exclu tous les vieux militants 
du parti au Québec et moi aussi, 
pour faire passer leurs hommes

•U

i.ar > Congre* américain sera en 
nonne paille renouvelé dès 1970 et 
.'•* dus des états du nord doivent 
tenir compte de ! opinion publique 
de leurs régions qui deviennent ra 
p:deri.e:.t anti-Canada parte que 

est moins pavant que naguère 
•îCTf» -/,-iri du Canada'dans

I.'e/ifiui 
risque
! èsultat que 
v.minant .j toutes lins utiles, le*

est que 
«J avoir atteint un tout auîir

diMOiissaucur

■lui qu'il visait EnI )rle tu lîlffll. a la conventionguc
qui a élu John Diefenbaker. vice- 
président du touille A» lion-Jeu 
nesse la meme année, délégué a la 
convention tic lîiil? qui a choisi 
Stanfield, vice piésid*ni du tomit'- 
directeur au Quebec l'annef. sui 
vante, il h ramasse des loads 
trouve tics c a :j didati et au 
jourd'hui. parce qu'il est candidat 
a la (boiterie, on l’évince. Lui et 
plusieurs «le ses supportcurs. itux 
militants, comme Michel Coggci. 
Levis Larocque. Jacques Courtois 
et autres C' est la une Insulte et 
une manoeuvre électorale qu'il*, m 
sont pas prêts dv |,.ifdoimei .• 
leurs adversaires quet» <m.s

gouvernement d'aduptvi une polit i- 
que davantage compatible avec 

liumen: de V. a-iangton il fournit 
a M Trudeau une arme addition

Qui- contenaient ; l e- * es icinar 
Assez peu de choses en ta: 

les Américains n ,u

{y,in a» pas déroger de son 
attitude plus distante u I endroit 

rîidit tonne! * de a
que.-» ' 
de et
incnl pas qu on leu: subtilise jy.î.’ 
à petit lent statut privilégié au 
pays Bar statut privilégie, ils en­
tendent le droit d investir ici selon 
leurs propres habitudes, exploiter 
les richesses naturelles an rythme 
de leurs besoins, tirer des profit» 
de leurs entreprises sans Hi> .n 
quiètes par tes gouvernements

Voila que, sous In pi ession U une 
opinion canadienne beaucoup plu* 
consciente de l’invasion américaine 
Ottawa a dû. depuis quelques an 
nées, intervenir timidement pour 
I renier une véritable prise en 
c barge du pays par les multinatio­
nales américaines et atopj*ei par 
de modestes mesures a domination 
culturelle américaine au t on ad a 
anglais surtout

La pointe d'un iceberg
lys Américains ont d'abord été 

surpris, puis ilx ont décidé qu ils 
n’aimaient pas cela du tout I.a 
principale raison qu'ils invoquent, 
c'est qu'au Canada, ils se sentaient 
en terrain sûr. n'ayanl jamais eu a 
cramdie dans le passe un sembla 
ble réveil chez des alliés *oumis d 
dociles

K n vérité. Ira griefs invoques par 
I embassadeur Porter ressemblent 
davantage a des prétextes qu’a d»*s 
doléances giave.s. Que deux revues 
américaines se voient dépouillées 
de privilèges fiscaux, cela n'a pas 
de quoi mettre en péril l'hégémonie 
américaine! Que les stations de t*- 
lévision qui opèrent près de la 
frontière se voient interdire le mar­
ché canadien, cela n'a pas de quoi 
surprendre les Américains qui ne 
toléreraient jamais semblable situa­
tion chez eux. Que lu gouvernement 
canadien soit plus attentif 'jue na­
guère aux régulières opérations de 
dumping des surplus américains, 
cela ne doit pas constituer une sur­
prise pour les Américains qui ont 
mis au point les meilleures recettes 
protectionnistes du monde. Qu’Ut- 
tawa ait décidé de vendre aux 
Américains le pétrole et le gaz ca­
nadiens au même prix que sur le 
marché international, cela non plus 
n'a pas lieu d’étonner Washington,

iinplv pouvoirs 
g: a: Oc Mitiepr
de

ri autre part dan* sa quote U une 
:j era: il cal .un jroUhsee des relation* 
j i Canada avec les autres parties 
•iu monde M Trudeau a pcuK-tre 
négligé le dialogue ave< son voisin 
immédiat au pun! <;ue plusieurs 
problème» i ».*.*,uiu-j n attendent
qu'un peu U attention du gouverne 
ment canadien poui déboucher sur 
une solution

*i mail fi r hoLsie par

Il croit r m>.
;
■1M

1 ;i à
a

Mmm
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3 Mulroney le commissaire
Conscient que e'esl ou Qué|jee 

qu'il duviü travailler le plus, fort 
pour se rallier des votes, il mise 
beaucoup sur la popularité engen­
drée par sa participation a la Com­
mission Cliche pour se rallier des 
délègues "Aujourd'hui, les dele 
gués cherchent des gens intégrés 
capables de se tenir deltonl < in me 
parle de la Commission Cliche par- 
lout ou je passe cl je suis persuadé 
que la perception générale du Ira . 
vail de lu eoinmlssion vu me ser­
vir. Nous avons réglé une situation 

qui était devenue incontrôlable
"l.e publie s est rendu compte 

qu on était capable de se tenir de­
bout: même si nous avons du tra­
verser des moments pénibles, nous 
avons accompli un travail impor­
tant ci les gens s on souviennent "

Confortablement installé dans un 
fauteuil moelleux de sa résidence 
montréalaise, Mulroney. sorte de 
jeune premier a la Humphrey Bo­
gart. parle des longs mois passés a 
la Commission. Iles deux policiers 
à l'extérieur de sa maison, et des 
deux autres dans le 'sous-sol. Des 
menaces de mort proférées contre 
son épouse. "Ce n otait pas une 
époque très prôpice pour une vie 
privée très intense." Pas plus que 
maintenant d ailleurs, puisqu’il 
passe 19 heures par jour à ren­
contrer des délégués, des organisa­
teurs. à enregistrer des émissions 
de télé, surtout à Ottawa et à To­
ronto, et à voyager à ravers tout 
le Canada.

Mais l’important, pour le mo­
ment. c’est de sortir en tête, au 
premier tour de scrutin. Et Mulro- 
ncy n'a pas l'intention de manquer 

' le bateau.
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Une brèche au Québec

Quand il arrivera au congres, 
Mulroney aura luit au moins qua­
tre fois le tour du pays et aura 
probablement rencontré la majorité 
des délégués. Ses chances de suc­
cès au cours de scs rencontres, il 
les évalue de la même manière 
qu’une vedette évalue scs fans. Par 
le nombre d autographes qu’on lui 
demande "C’est un test merveil­
leux. A chaque lots que nous allons 
rencontrer des délégués, je peux 
évaluer à peu prés le nombre de 
gens que j’ai réussi a me rallier. 
Au début, je ne le croyais pas. On 
me demandait de dédicacer des 
photos pour l’épouse, les enfants, la 
tante, le cousin. Et finalement, je 

rends compte que c’est un lion

g TtV.v

V

l'ex-ombonodeui ou Conodo^ Wil­
liam Porter.

I ambassadeur Porter pour faire 
connaître son message est sujette a 
caution, il est fort probable qu’à 
long terme le geste aura plus d’ef­
fets positifs que négatifs. L'opinion 
canadienne ayant été alertée, le 
gouvernement devra' justifier sou 
attitude de layon plus serree et ap­
porter tôt ou lard les éclaircisse­
ments que réclame Washington. 
Qu'il le lasse plus tôt. cela ne peut 
que servir toul le monde

Il est rarement suffisant d’avoir 
raison. Il (aul aussi convaincre scs 
interlocuteurs de la justesse de son 
point de vue lai-dessus. Ottawa 
s'est probablement montre négli­
gent '

A-me
“test".

Pour le moment, il n'a pas d’ap­
pui au sein du caucus conserva­
teur. Mais il ne semble pas s'en in­
quiéter outre mesure. "C’est nor­
mal qu'ils préfèrent appuyer un 
des leurs. Pour te moment, en tout 

Mais j’aurai, moi aussi, des 
intéressants à annoncer au

pholoi Pierre AÂCCann. LA PRESSE
Avec so fille Corolinc, qui s'attend à avoir un petit'frère ou une petite soeur. 
Le deuxième enfant des Mulroney est attendu le 18 février, jour où les con­
servateurs éliront leur chef.

Cas. 
appuis
début de l'année prochaine. Je tie­

's\
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Le concept d assurance no fault est encore 
très mal compris des automobilistes québécois

- .-s primes d'assurance augmenter ,, 
cause île cet accident.

L'auteur du sondage, M. Murin, en 
conclut "que le concept de rcsponsnln 
lile esi bien uncrii chez nous".

Il y a cependant lieu de présunn 
que les Interviewés ont répondu il ce 
questions sur la responsabilité eu < 
référant a la logique et aux modalite 
du système actuel et que leurs répon­
ses auraient jm être différentes s'il-, 
avaient au préalable été Informes d< 
la philosophie et des avantages qui 
inspirent le régime d'indemnisation 
sans egard il la responsabilité, les iv 
sullals du sondage ne permettent donc 
pas de conclure que les automobiliste 
du Saguenay sont irrémédiable me lit np 
posés nu système "no fuull". Clin-, 
e c r t a I n e, cependant, l’instauration 
d’un régi m e d'indemnisation 
égard à la responsabilité risquerait 
fort de rencontrer une résistance ver 
laine si elle n'était pus précédée pni 
une campagne d'information qui run 
vaincrait les automobilistes de ■ 
avantages

Si la popularité du Parti québécois 
dans la région du Saguenay a eu quel­
que influence sur les ré|Hinses des auto­
mobilistes quuni à l'étatisation de 
l’assurancc-aulomobllc, il est évident 
que ce résultat, encore plus que les 
autres, n’est valable que pour la seule 
région du Saguenay.

La notion do responsabilité
l-e sondage révéle par ailleurs que 

95 pour cent des automobilistes sont 
favorables à ce que l'assurance "res­
ponsabilité civile" (pour les domma­
ges ù autrui) soit obligatoire. Par 
contre, seulement 39 pour cent des au­
tomobilistes Interrogés seraient 
veur d'obliger les automobilistes a 
s'assurer pour leur propre dommage

Il se trouve 78 pour cent des auto­
mobilistes interrogés pour penser qu'il 
est "toujours Important" de détermi­
ner qui est responsable d'un accident 
et 93 pour cent qui sont d'avis que 
l'automobiliste qui n'est pas responsa­
ble d'un accident ne devrait pus voir

sondage révèle que 80 pour cent des 
automobilistes s'ils seraient favora­
bles ii l'étatlsutlon de l'assurance-au­
tomobile, la moitié d'entre eux "parce 
que ïhu ferait baisser les primes". 
Seulement 17 pour cent sont contre 
l'étatisation, tandis que 23 pour cent 
n'ont pus d'opinion sur la question.

Dans le but de mesurer lu valeur 
des réponses sur l'étnlisallon de t'as- 
surance-auto. on a aussi demandé aux 
automobilistes s'ils seraient favurw- 
bles à l’étatisation de Bell Canada. 
Or, seulement 37 pour cent des auto­
mobilistes interrogés (lieaucoup moins 
que pour I assurance-auto) se sont dé­
clarés eu faveur de l'étatisation de la 
compagnie de téléphone.

L'auteur du sondage, M. Morin, rap­
pelle cependant qu'un des comtés de 
la région du Saguenay, Chicoutimi, est 
représenté à l’Assemblée nationale 
par un député du l’art! québécois, for­
mation politique qui prône déjfi l’étati­
sation de l’nssurancc-automoblle.

du système qu'il propose au gouverne­
ment.

Or. I enquête menée dans la région 
du Saguenay démontre que les auto­
mobilistes comprennent très peu le 
sens cie celle campagne de publicité : 
511 pour cent des automobilistes inter­
rogés ne sont même 
dentifier qui propose 
bac.

Un sail qu'un comité d'étude présidé 
par l'actuaire Jean-Louis (Sntivin a re­
commandé l'année dernière au gou­
vernement québécois une vaste ré­
forme de I assurance-automobile, en 
rendant notamment l'assurance obliga­
toire et en instaurant un régime d'in­
demnisation sans égard à la responsa­
bilité

l e MAC i Bureau d'assurance du Ca­
nada i. qui rcgrou|Xî la presque tota­
lité des assureurs de risques divers, 
prône un régime partiel d’indemnisa­
tion sans egard à la responsabilité, 
tandis que d autres groupes intéressés, 
comme le Barreau, ont leurs propres 
vues sur la réforme de l'assurancc-au- 
totuobile

Campagne
publicitaire

Mais, alors que le gouvernement est 
actuellement en voie de définir sa po­
litique à ce sujet, c'est le régime Au- 
tobnv qui fait le plus parler de lui. le 
BAC ayant décidé d'investir $300.000 
dans une campagne de publicité pour 
convaincre les Québécois des mérites

par Daniel L'HEUREUX
de notre bureau de QuéOet

La publicité laite par 
le Bureau d assurance du Canada 
pour vendre au publie son régime 
d'assurance-automobile "Autobac" « le 
régime d "assurance que les assureurs 
proposent au gouvernement du Qui 
bec» csl fort mal comprise

C'est du moins ce ipii se dégage 
d’un sondage mené par un professeur 
de marketing de I université du Qué­
bec a Chicoutimi. M. Caétan Morin, 
auprès de 180 automobilistes dans la 
région du Saguenay

lx*s automobilistes interroges ont etc 
choisis au hasard par ordinateur 
parmi les personnes inscrites dans le 
Win lélvpiioiuquv regroupant toutes 
les villes de la région du Saguena> 
Le sondage a clé fait par téléphone à 
la mi-novembre

Alors que 07 pour cent des autoino 
bilistes interroges disent avoir entendu 
parler du régime Aulobac. près des 
trois quarts de l'échantillon (7.1 pour 
centi sont incapables de dire s'ils sont 
pour ou contre ce système

m KHiz

pus-cupublea d’I- 
le régime Aulo-

Seulement 8 pour cent des automo­
bilistes interviewés savaient que ce 
sont les compagnies d'assurances qui 
sont derrière Autobac. Sans doulc 
parce que In publicité d'Aulobnc met 
en évidence le mot "gouvernement " 
et les mois "Bureau d'assurance du 
Canada". ZI pour cent de ceux qui 
formaient l’échantillon croyaient que 
c'était le gouvernement lui-même qui 
proposait Autobac. Il s'en trouvait 9 
pour cent pour penser qu’Autobac 
était mis de l’avant par les courtiers 
d'assurance, et un pour cent pour en 
attribuer la paternité aux avocats.

Favorable A l'étatisation
Har ailleurs, résullal surprenant, le

en la

Le Québec s emballe pour S éducation économique
'Nuit* nommes conscient: 
que les constatations nui st 
dégageai de l'analyse des 
différents aspects de lécnno 
mie du Quebec ne permet 
lent guère d'être optimiste 
Il ne faut cependant pas ton 

• dure qu'il n y a rien a lui 
re." Les perspective:: d'ave 
air. dernier chapitre de 
l'Economie du Québec. au­
tomne l'J7.ï

par Robert POULIOT
r\EPUIS à peine un an, une 
LJ véritable ébullition se mani­
feste dans les milieux universitai­
res et cégépiens au chapitre de 
l'économie québécoise. Ou'il s'a­
gisse des nouveaux cours sui 
i"Economie du Québec" que 

f vient d'inlioduire l'IJniveisite du 
Québec pour les étudiants du 
soir, un cours de vulgarisation qui 
provoque déjà tout un engoue­
ment au niveau d'un pan de mur 
traditionnellement négligé de la |>opu 
tation (travailleurs, femmes ;iu foyer 
jeunes intellectuels. cadres dcntrcpn 
ses, etc...» a l’aide de dossiers, de 
disques et de manuels archisimples, 
que ce soit le dernier livre scolaire 
des économistes Jean Vé/.ina. Pierre 
Predict te et Roland Jouandcl-Hcriia 
dut ou encore le Ixjuquin révisé que 
s’apprête à lancer Rodrigue Trem 
Way. le Quéliec n’a jamais connu pa 
roi Ile fascination pour It Ride de loi 
ganisation de sa société 

Rien de («ait cela n’émerge, evidern 
ment, de façon spontanée. Au oui 
traire, il s'agit d'un aboutissement 
jieut-élre tardif (historiquement, c'est 
ce qu'il nous aurait fallu dés !«• début 
des années WH. mais qui cadre bien 
avec ! apparition d'une presse érono- 
mique et financière plus vigoureuse, 
avec le lancement d'un programme 
d’éducation économique par le minis 
1ère de l’Industrie et du Commerce du

Quebec, avec I introduction de cours 
d'initiation a la vie économique” à 

l'école secondaire, etc

Rien de révolutionnaire
Celtes, il n y a pas encore de revo­

lution. L enthousiasme qu'on décèle 
aujourd'hui peut n ôtre qu'un écran de 
fumée si toute l'opération s'essouffle 
au bout de quelques années de mode, 
comme l'ont montré les années 60-65 
avec le phénomène de la sociologie.

Même si les universitaires font da­
vantage preuve d'imagination, comme 
!«• trio Vé/.ina - l'réclivl I c-.louandc t - Ber- 
uadat qui tranche carrément avec les 
méthodes archivistes et décampées 
de tous les Saniuelson du monde, ils 
ne sont |ias encore sortis de leur tour 
d ivoire, restent encore inaccessibles 
i sauf jxiur les assistants de profes­
seurs qui veulent se faire la main i au 
grand public, se complaisent toujours 
clans leurs acrobaties théoriques sans 
accorder guère d attention au milieu 
ambiant cl continuent d'entretenir ce 
mirage de sécurité matérielle et intel­
lectuelle qu'est devenue l'Université 
avec un grand “U".

Les outils d'analyse économique, 
quoique de plus en plus critiqués, de­
meurent encore trop complexes jxiiir 
la moyenne des gens, non pas à cause 
de !'ignorance de ces derniers, mais 
plutôt parce que les économistes ont 
toujours eu celle fausse pudeur de 
vouloir d'abord transmettre des outils 
qui ne collaient tout simplement plus 
a la réalité.

Aussi étrange que cela puisse paraî­
tre, lu source privilégiée d’où aurait 
l*u émaner et se propager l'analyse 
economique est sans contredit les ccn 
traies syndicales et les groupes de 
consommateurs. Ces organisations 
étaient elles tout bonnement dépour­
vues de moyens pour entreprendre pa­
reille lâche? Chose certaine, le tiers 
des travailleurs québécois sont syndi­
ques mais sont complètement dé|Miur- 
vus.. par le biais de leur centrale. 
«I instruments d'analyse et de compre-

Itension rigoureuse. Kl le pire exem­
ple île celle situation demeure encore 
la couventlun collective, négociée n la 
v a-cominc je le pousse, dans la terreur 
mutuelle du rapport de forces

Une machine 
do récupération

l-oin do jouer son rôle de moteur 
critique au sein de la société, l'unlver-

cludier, analyser el critiquer ce qui 
s'y passait.

Le Québec n'est évidemment pus 
une exception à cet égard; jusqu'à 
1872-73, l'Albert a ne comptait aucun 
groupe d’économistes capables de jau­
ger les politiques d’exploitation pétro­
lière et ghzlcrc de celle province, 
d évaluer les stratégies de redevances 
et les méthodes de gestion, comme 
propriétaires, des plus vastes champs 
d'hydrocarbures que le Canada ait dé­
couverts jusqu'ici.

ICI c'est peut-être là la réponse à de 
nombreux errements: le monde uni­
versitaire s'est comporté exactement 
comme les consommateurs. Au lieu de 
parfaire la connaissance cl créer de 
nouveaux outils de gestion de lu pro­
priété, on étudiait le marché "ad lit»", 
de façon passive en accordant plus 
d'importance aux mécanismes des 
prix qu’à l'évolution cl à l'identifica­
tion des forces du marché sur lesquel­
les on peut agir

L'Economie du Québec
Certes, le dernier-né des manuels 

scolaire d'économie, l'Economie du 
Québec, emprunte beaucoup aux me 
tluidcs classiques. Mais du seul fait 
qu'il porte sur l'économie québécoise, 
qu'il démythifie plusieurs concepts 
traditionnels comme le Produit natio­
nal brut, qui n'est qu'un outil pour me­
sure de production le volume et non 
lu qualité de vie d'une société, qu'il 
signale sans détour lu faiblesse et 
même le déclin de l'économie du Qué- 
hec, qu'il ouvre lu porte au débat sui­
te statut des investissements étran­
gers. qu’il familiarise tant avec l'or­
ganisation syndicale du milieu qu'avec 
les difficultés de financement des en­
treprises, chaque nouveauté contribue 
à en faire un outil remarquable de 
vulgarisation.

Même lorsqu'il s'ugit d'expliquer les 
relations que chaque secteur de pro­
duction entretient avec les autres, les 
auteurs ont réussi à vulgariser le tout 
comme s'il s’agissait d'un jeu de do­
minos.

lin lait, L'Economie du Québec 
offre deux grandes vertus au> lec­
teurs qui voudront fouiller davantage 
à travers le bilan économique de la 
province: le livre réfère constamment 
à des statistiques concrètes cl prati­
ques, tout en replaçant la réalité dans 
son bain historique. La formule est 
d'autant plus nouvelle qu'elle contri­
bue à aiguiser le sens critique de l'é­
tudiant même vis-à-vis des outils d'a­
nalyse que proposent les trois auteurs 
de l'ouvrage.

A preuve, cet extrait du chapitre 
sur les institutions financières:

"La description succincte des princi­
pales Institutions financières serait in 
complète si nous passions sûtes silence 
trois types d'intermédiaires financiers 
qui oeuvrent en particulier au Qué­
bec: les notaires, les communautés 
religieuses cl les usuriers (“sby- 
lucks" l. Ix-s notaires agissent souvent 
comme fiduciaires. Parfois, certains 
clients leur prêtent des fonds (évalués 
à près de $500 millions pur année l 
qu'ils placent, notamment sous forait- 
de prêts hypothécaires.

"Les communautés religieuses, d au­
tre part, ont longtemps canalisé les 
épargnes de leurs ouailles. Elles em­
pruntaient des paroissiens à faible 
taux d'intérêt, surtout pour la con­
struction des églises et des cathédra­
les. Celle pratique a diminué beau­
coup depuis que le gouvernement pro 
vincial exige que les communautés re­
ligieuses l'informent des versements 
d'intérêts, de façon à imposer les con­
tribuables qui les reçoivent.

"L'usurier de quartier (dont le bu­
reau est à la taverne du coin I ou 
celui d'usine est un personnage qui 
prête de petites sommes d'argent qu'il 
récupère par de petits versements 
hebdomadaires dont la durée s'éche­

lonne sur de longs mois, étant iloniu 
les taux d'intérêt astronomiques ni. 
fiiKl à 2.500 p cent» qu'il exige et soi 
tout les fortes pénalités qu'il luipos. 
eu cas de defaut de paiement t'clli 
situation intolerable id'après In Cum
mission ilViiqiiéti* sur le crime urga 
nisei Ivmoiguu nun seulement mi man 
i|ue de survclllnncc pollclcrc, ties in# 
pailles de revenu el des besoins en 
tiendras par noire auclété, mais nie i 
de l'existence d'un trou ini|M>rt;iiit 
dans le système financier que le g##., 
vernvmciil n'n pas su combler

"Si des |KT8onncs sont prêtes un 
(joer leurs deux jambes pour ohtvi. 
un prêt, c'est un signe qu'il existe d 
situations tragiques. Il faudrait t 
seulement mieux éduquer et mieux i 
former les gens, mais aussi invt iü« 
des ixilitiques de remlxitirsement • 
revenu ou encore créer un nom cl • 
gnnisme de petits prêts (sur gag. 
pur exemplei."

Autre originalité dans cet om raw 
les auteurs pointent du doigt d« - 
péricnc e s réalisées n réirungi 
comme au Mexique ou au Japon .< 
chapitre des investissements, ou . 
Inde et eu Bolivie au niveau n- 
disparités régionales, aux Ktals l 
en matière de protectionnisme • 
mvrcial, au Itoyaume-Uni, Allviiu 
fédérale et en Syrie au secteur d# 
IMipulation. sans oublier millennia 
tout le reste du Canada.

Ces comparaisons et références h 
mettent de mesurer des feux d* 
giudiHutlini québécois avec ceux d'.# 
1res pays, en rendant le portrait pl - 
transparunt.
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mIv est devenue nulle nuire que la 
plus grande' courroie de récupération 
et de digestion du régime dans lequel 
un vit.

Ià: cas le plus patent est celui des 
richesses naturelles! le Québec re­
gorge de muliércs premières de toutes 
sortes, depuis les métaux aux produits 
forestiers, depuis l'eau n la terre, 
mais n'a jamais brillé par ses modes 
de gestion de CCS richesses. Outre les 
techniciens des opérations forestières, 
les théoriciens du marché mondial du 
pétrole, les loges de consultants admi­
nistratifs que revotent en privé trop de 
professeurs d'économie ou de gestion, 
aucun groupe universitaire ne s'est 
encore carrément identifié a la situa­
tion particulière de la province pour

L'ECONOMIE DU QUEBEC, pai 

Pierre Fréchette, Roland Jou.oolci 
Bernadel et Jean-Paul Véllna, avec 
une Introduction de Jacques Poriio.iu 
436 payes, publié cet automne par Lci 
Edillons HRW Liée.

La balance commerciale 
redevient déficitaireLes salariés doivent abandonner l'espoir d'un 

rattrapage avec les bénéfices marginaux
i

selon Dew J eues
OTTAWA — La balance désalson- 

nnllséc du commerce des marchan­
dises est passée d'un surplus de $7 
millions en octobre h un déficit (le 
$189 millions en novembre, n Indi­
qué hier Statistique Canada.

Les exportations oui augmenté de 
:i pour cent fi $2.89 milliards, mais 
les importations ont cru encore 
plus rapidement, de 10 pour cent à 
$3.08 milliards.

Les exportations de $1,923 mil­
lions à destination des Etats-Unis 
n’étalent que très légèrement supé­
rieures n leur niveau du mois pré­
cédent, mais les exportations vers 
le Japon et les autres pays d’ou- 
Ire-mcr ont fortement baissé.

Sur une buse douanière, les ex­
portations pour les onze premiers 
mois ont été de $29.76 milliards, 
une augmentation d’un pour cent 

la même période l’an dernier.
Statistique Canada noie que les 

exportations de marchandises ont

subi îles vuriiitiims appréciable.-. , 
entre 1974 et 1975.

Les livraisons de gaz naturel ont 
augmenté île $530 millions, suivies 
des produits de l'automobile et con­
nexes avec une hausse de quelque 
$400 millions. U's livraisons de pé­
trole brut vers les Kluls-Unls ont 
Ituissé d'environ $325 millions, tan­
dis que les expéditions de bols île 
sciage, de minerais et de métaux 
non ferreux vers fous les marche, 
baissaient respectivement de $315 
millions, $275 millions et $295 nul 
lions.

l'nr ailleurs, au cours des onze 
premiers m ois, les Importations 
ont atteint $31,940 tnllli 
hausse de 10.5 pour vent par rap­
port à la même période en 1974.

Lu progression des Importations 
de produits de l’automobile cl con­
nexes, de machines, de pétrole brut 
et de charbon u compte pour envi­
ron 85 pour cent de l'accroissement 
total.

Selon Dow Joncs
Si vous espériez échapper aux con­

trôles des prix et revenus en obtenant 
plus d avantages marginaux de votre 
employeur, vous serez déçus des ré 
glciiicuts annoncés jeudi pur la Com­
mission Pépin

Plusieurs bénéfices marginaux lom-

Irôles des augmentations de sa­
laire.

Dividende»
Par ailleurs, si vous êtes actionnai­

res d'une entreprise dont les profits 
sont h la hausse, ne comptez pas ob­
tenir. une augmentation de vos divi­
dendes.

La Commission Pépin a décrété que 
les dividendes payés par les compa­
gnies réglementées par les mesures 
anti-inflation ne devraient pas dépas­
ser les dividendes payés au cours de 
la dernière année fiscale terminée 
avant le 14 Octobre.

Les entreprises qui ont payé un di­
vidende Inférieur aux autres années 
pourront débourser sous forme de di­
videndes jusqu'à 25 pour cent de leurs 
profits après Impôts pour l'pnnée fis­
cale terminée avant le 14 octobre.

In-ront sous les mêmes réglements qui 
limitent lu hausse' des salaires à 10 
pour cent la première année.
• lus avantages comme le paiement 

n la pièce, remboursement de frais 
d automobile, commissions sur les 
ventes cl le temps supplémentaire, 
seront réglementés. Aucune limite 
ne sera imposée sur les montants 
que les employés pourront tirer de 
tes avantages financiers, mais la 
valeur de ces avantages devra de­
meurer la même.

• Les avantages Indirects, comme les 
bonis, les programmes de partici­
pation aux profits et tes options 
d achat aux employés celle année 
seront comparés à ceux alloués aux 
cours des cinq dernières années.

• Les allocations accordées pour les 
dépenses nu travail pourront être

augmentées, mais d'une marge 
n excédant pas les augmentations 
de base permises par les mesures 
Trudeau, soit II pour cent la pre­
miere année, U jxiur cent la deu­
xième, et 4 pour cent la troisième

• Des avantages comme l'utilisation 
d'une automobile, association à un 
club, prêts sans Intérêt, lalsscr-pas- 
scr permettant de voyager gratuite­
ment aux Irais de lu compagnie, 
réductions sur le prix des mar­
chandises, seront sujet à une régle­
mentation obligeant lu compagnie à 
ne pas changer ses critères d'éligi­
bilité et lu nature des bénéfices. .

• U-.K règlements nnoncés stipulent 
également que des .changements 
dans lu classification ou l'évalua­
tion des emplois ne peuvent être 
utilisés pour passer outre mix con-

uns, uneà lire
RICHARDSON IfcCURI I ILS O»
• Mr«d Shew ÛU»< 110.. <16/. >,
• Alto Indus'/lei Ltd., «H /S.
• Generel Dliirtoviors «,# c#<
• beivque «le le Colomfole-B# il
• Mellon Reel IHeie v <Wc
• Allerto DevelopmeiU l.ld . J do
• MecMIIIen Rlowlfl l.ld . 10 d«,r

r‘■••lu LM . Ué< 
•Million,, de-. sur

I En investissant dans un réglmo d'épargne du 'lYuat (Jdtiénil 
réalisez au moins Irais choses Importantes:

1. vous diminuez vos impôts pour I année qui s acliéva;
2. vous investissez cet argent pour les années qui vionnanl;
3. vous vous assurez d'un rendement supérieur sur vus 
investissements: songez seulement qu'un rondnnmnl annuel accru 
de 1% sur vos investissements en épargné peut vous procurer des 
bénéfices accrus de 20% il la rolrnile.

Téléphonez-nous al iloinuiiiloz la poslo 2IIIIII

009 ouest, boulevard Dorchester, Montreal
10 ouest, ruoSt-locquos, Montréal 
1. Vincent il’lndy, Ottlremuiil .

vous

Pour que vos revenus 
soient de la fête...
Faites-vous cadeau 
d’une diminution d’impôts.
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Le gel des 
n'est qu'un

prix des supermarchés 
artifice publicitaire

per Joan POULAIN
Le gel des prix, décrété dernière­

ment par les grondes chaînes d'nli- 
mcnlalloii montréalaises, à l’exception 
de certains produits dont le marché 
Undue (|uutldlcniiemcnl au niveau du 
producteur, existe en fait depuis six 
mois.

Si l'on retranche en diet du panier 
global d'aliments de hase, la viande, 
les trulls et légumes frais, l’on con­
state que cet ensemble de vivres, qui 
équivaut à la moitié du panier com­
plet, est passé de $(>l .93 ù la ml-juin, 
h $02.02 à la mi-décembre. Ces prix 
représentent dans les deux cas la 
moyenne relevée dans six des plus 
importantes chaînes d'ulimentntioii de 
Montréal.

La décision de geler ces prix, lan­
cée it grand renfort de publicité alors 
qu'il s'agissait d'un statu quo qui du­
rait depuis cinq mois, ne manque pas 
du surprendre.

II semble bien que nous, soyons en 
presence d’une guerre de prix.

Non seulement il est possible de 
s'en apercevoir de l'extérieur par la 
lutte publicitaire que se livrent les 
chaînes entre elles (particulièrement 
les deux campagnes lancées par Stein­
berg et Dominion), mais la ménagère 
est en mesure de le constater au ni 
veau des prix de l'ensemble des ali 
munis

En trois mois i mi-septembre n mi- 
décembre), le panier complet d'ali 
incnls de base est en et let passé de 
$120.05 en moyenne ii lu mi-septembre 
ù $110.20 A la mi-décembre. Non seu­
lement Il n'y a pas eu hausse dans 
les trois mois, mais il y a eu baisse, 
ce qui est de plus Inhabituel.

Que le punier de lu ménagère mont­
réalaise ait été remplacé par la batte 
du Père Noël se confirme d'autant 
plus que, selon les données officielles 
do Statistique Canada, les prix des 
aliments au niveau national ont pour­
tant effectivement monté nu cours de 
In période.

U's prix qui apparaissent aux ta­
bleaux d-jolnta proviennent du relevé 
l r I mcstrieI que commandita LA 
PRESSE et qui englobent six des 
principales chaînes d'alimentation de 
Montréal, de commercialisation com­
parable: les relevés ont été effectués 
dans trois magasins pour chacune des 
chaînes (deux pour Cooprlx - les deux 
seuls).

Iajs statistiques il'Ottawa ne cou 
vrent actuellement que les mois d'oc­
tobre et novembre (décembre paraîtra 
le 15 janvier): l'Indice d'octobre indi­
que une augmentation de 0.1 pour

cent des aliments par rapport a sep­
tembre Celui de novembre est plus 
élevé de 0.0 pour •cent par rapport a 
octobre.

En deux mois, sur buse nationale, 
les prix des alimenta ont donc aug­
menté d'un pour cent, alors qu’en 
trois mois ils baissaient à Montréal.
( Statistique Canada publie également 
un Indice des prix par ville: seul celui 
d'octobre est sorti (celui de novembre 
sera publie lundi) et il montre une 
hausse des aliments de 0.2 pour cent 
à Montréal.

Un autre signe révélateur do lu 
lutte que se livrent cuire elles les 
grandes ébahies est le [ait que ICA et 
Métro sont sorties de leur réserve ha­
bituelle et mènent leur propre com­
bat.

Is: tableau no 2 (panier complet I 
souligne en effet que depuis septem­
bre le panier chez Métro n baissé de 
plus de $3 et de plus de $2 chez IGA.

Il en résulte par exemple que 
Métro, qui avait une différence, en 
plus, de $.1 environ avec Dominion, a 
ramené l'écart pratiquement fi zéro 
(différence de 31 cents en décembre).

IGA s'est lui aussi hissé dans le pe­
loton de tête, laissant A & I* seul 
avec une différence de $2.

Le tableau no 3 a le mérite de 
mieux illustrer encore la lutte serrée 
que se livrent les chaînes, puisque, si 
l'on excepta A & V, l'écart de prix 
entre les cinq n'existe pratiquement 
plus. Il faut d'ailleurs constater que 
la lutte existait déjà en septembre 
puisque la même remarque s'applique 
pour les écarts réduits. ( IGA et Métro 
n'avalent toutefois, semble-t-il pas en­
core commencé la concurrence accen­
tuée, entre eux).

Ce tableau a surtout l'avantage de 
luire ressortir dans quel secteur se 
sitar la prééminence de Cooprlx. qui 
ne date que de juin dernier.

Pour appliquer à son sujet le slogan 
d’un de ses concurrents, si Cooprlx 
s'impose seul en tôle pour lu panier 
complet d'aliments, “c'est surtout a 
cause des viandes".

Le tableau no 
Cooprlx un avantage de $1.50 environ, 
ou plus de 10 pour cent, sur les prix 
de son concurrent le plus has: son pu­
nier de viande se situe fl $13.10, alors 
que celui de Steinberg est à $47.62. 
C’est celle différence qui se retrouve 
presque exactement entre les deux pu 
nirs compléta (tableau no 2).

lai question est d'autant plus eu 
rieuse que Cooprlx était encore en 
juin dernier parmi les plus chers pour 
la viande, comme le montre le ta­
bleau no !

apres lu décision des grandes chaînes 
est de se demander ce qui va arriver 
sur le front des prix après le “dégel " 
du 17 Janvier 7 les ménagères de­
vront-elles, comme la dernière fois, 
payer plus fard les avantages tempo-

If miimlicn des prix, meme si les 
emits montenl

Il est par ailleurs slgnllicatll que le 
muuvcmcnt n'u pas cele luis pris 
naissance a Turonlo ci ne s'est pas 
étendu ailleurs dans le pays.

Ce mystère a été perçu pur une 
consoeur, Joanne Dcirochers, qui ex­
plique dans un article ci-contre com­
ment Cooprlx n lancé une promotion 
niellant en valeur les morceaux de 
devant du lioeuf plutôt que ceux de 
derrière. De lu sorte, explique Jcunnc 
Des ruchers, lu fait d'acheter une par­
tie moins conteuse de boeuf permet ii 
Cooprlx de baisser le prix des coupes 
de derrière, qu'il offre aussi même 
s'il met en vedette les morceaux 
avant, plus économiques.

L'on constate ainsi sur le tableau 
détaillé par article, que lu longe de 
boeuf (T-bonci se vend $1.00 chez 
Cooprlx et $2.111 chez Kleinberg (lu 
moins chère parmi les autres chaî­
nes l.

Ia: steak de ronde, qui est à $1.67, 
passe de son côté à $1.98 et plus.

Quant nu pot-au-feu, morceau popu­
laire chez les familles plus économes, 
In différence est très sensible : $1)117 
au lieu de $1.10.

Lu décision récente des grandes 
chûmes de geler les prix des aliments 
(sauf ceux qui sont sujets A des fluc­
tuations quotidiennes au niveau des 
producteurs) ne peut donc guère s'ex­
pliquer autrement que par le désir de 
remplacer la guerre des prix par 
d'aigres tactiques.

Avec une pointe (le cynisme, l’on 
pourrait même avancer que le “gel" 
avuit pour bal, non d'empêcher les 
prix de monter mais de descendre, 
puisque l'on constate que depuis sep­
tembre Ils s'orientaient vers le bas.

Mais alors que la précédente guerre 
des prix alimentaires n'avait pratique­
ment mis aux prises que Steinberg et 
Dominion celle qui s'est ébauchée pa­
rait mettre aussi en cause IGA et 
Métro, qui, rnppclons-lc, ont des ma­
gasins de plus petite surface. Ce der­
nier aspect pourrait être un handicap, 
bien qu'il permet de donner un meil­
leur service a la clientèle

Si Cooprlx s’est singularise pur su 
position seule en Icte, sans concur 
rent, le eus de Dominion mérite qu'on 
s’y.attarde également.

runes gagnés pendant lu guerre des

Il reste paradoxal que l'un des rares 
secteurs laissés libres par les mesures 
antl-lnflalloimlstcs décide de lui-même 
d'appliquer le gel le plus solide, soit

prix.
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lembre à décembre, Dominion a été 
le seul it monter le prix de son panier 
complet d'aliments (hausse de $2.51 
ou 2.1 pour cenl), faisant ainsi monter 
la moyenne île l'ensemble des six 
chaînes.
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Voie ni tenir 42 1411 IÙ2)44 4 li422 1Eu septembre dernier, le panier de 
Dominion coûtait $.11111 de moins que 
celui de Métro. Trois mois plus tard, 
la différence avait été ramenée à 
$0.3I.

La grande question qui se pose
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219249 240 242249238I1 165 149nun, aluns que chez l’un comme chez 

les autres un vend surtout du boeuf, 
«•I qu'on se fusse un point d'honneur

1b9I 149par Jeanne DESROCHERS
Comment Cooprlx réussit-il a vendre 

sa viande à 10 pour cent moins cher 
que les grandes chaînes d'nUmenta-

(les deux cotés de «'acheter que la en 
légurle A 7

C’est une gronde victoire pour la 
Coopérative des consommateurs de 
Montréal, et c'est une victoire de 
mise en imirché, en mémo temps que 
d'éducation du consommateur. Cooprlx 
a entrepris de faire la promotion des 
coupes de devant de boeuf, habituelle­
ment moins populaires que celles du 
derrière, et II a réussi dans ses deux 
magasins à renverser les tendances 
du marché III est encore trop tôt pour 
parler du troisième magasin, qui vieil! 
d'ouvrir à Ville ImSailc).

Le derrière de boeuf fournit les 
steaks les plus en demande. C'est 
dans celte partie qu'on trouve ii la 
lois les coupes les plus économiques 
et lus plus extravagantes, la ronde 
comme le lilel mignon, ca passant 
par la surlongo et T-bonc.

l e devant fait un peu ligure de pu­
rent pauvre, lui qui n’a à offrir, il 
part les pièces il braiser et it trans­
former en viande hachée, que des 
morceaux de côtes.
La "coupe inflation"

Mais c'est sur ces morceaux de 
eûtes — rûll de côte debout, bifteck 
d'entrecôte et haut-côté ou palette, 
qu'a tablé Cooprlx |smr convaincre 
scs membres de changer leurs bulillu- 
des de consommation du boeuf.

1-es boucliers do Cooprlx ont trouvé 
moyen do débiter lo devant de boeuf 
plus simplement, pour offrir il leur 
clientèle un paquet comprenant une 
pièce A rôtir, une pièce A braiser, 
trois entrecôtes et deux petits mor­
ceaux pour la soupe, le tout variant 
entre $10 et $15. Le paquet est mis en 
vedette dans les comptoirs, une 
grande pancarte Indiquant "coupe in­
flation", 15 pour cent d’économie.

C’est la “coupe Inflation" qui a 
réussi A faire basculer la demande 
pour le devant de boeuf.

La différence de prix entre In car­
casse de devant et la carcasse de der­
rière est assez grande pour que Coo­
prlx puisse étendre l'économie globale 
sur la totalité de ses ventes de boeuf.

l'eut-on penser que les concurrents 
auront compris le truc et feront aussi 
la promotion du devant do boeuf, ce 
qui annulerait In différence de prix 
entre devant et derrière 7

Ce n’est pas probable, parce que le 
derrière offre un plus grand choix de 
coupes, et parce qu’au Québec on aime 
bien manger et me vanter d’acheter ce 
qu'il y n do meilleur, c’cst-A-dlrc de 
plus cher.

149 1b7
65 6466Jnxellniiil 68 76 08l1 56 48 69 58I 57 55

hygiénique 63 nil nil 52nil 633 ' (66) 45 54 53 5454
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Coopni seulVinmlr huulvmiMii 43.16
-1%
94.7

-1-7.9%
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48.21 
••1-4.0% 

10.10 
-19.1% 
61 44 
-0 3% 

119 76 
-12.1% 

10.06

47.02
•» o tv

49 38 
-2.8% 
10 40 

+ 11.3% 
62.98 
-1.0% 
122.76 
-0.8% 
10.90 

•t 0.8% 
133.66

48 1 1 
-2.8% 

9.76 
-0 6% 
62.88 

1 0
120.76
-1.7"
11.12
2.2%

1318/

4 H 41) 
-3 61. 

9 32

14 4",

Décembre 1975 

Septembre 1975 

Juin 1975 
Octobre 1974 
Décembre 1973

‘49.38 48.21 47.62 48.11
46.35 47.37 49.48
41.80 42.62 43.02
40.32 40.08 43.73
41.41 41.13 42.61
Riuinoyin en decc libre 1975: 

en sept mbre 1975

43.16
43.73

114845
50.28
43.58
42.02
41.94

‘47.49
•48.00

1l.éguinr» rl fruilh fruu» »uulvmviu 9.32I 1 6%

Iiïi
-5 9 
61 26 
-1 1n.
110 20

'3 7'50.80 Autre» produit» cum eut Mil v»
iculvmrnl
Total nllmvnta neuls

62 29 
2.4% 

120 0C

2.8%
-0 7%45.81 43.42

42.17
113.86
-0.3% 
10.02 

+ 0.1%
123.87
-0.2%

/ 8%
- 0 9\ — 2.6%42.59

42.30
Article* non comcit title* 10 28 

• o tr
128 48 

0 7%

10 39 
* 1 3 

130 4b

1 1 0% 1.9%41.54 TOTAL 129 81
4 1 8"i/ 9% 1 4-0.7% 2.2%

i MAM,,| OktlOUY INI
DEMARQUES
— NIL. à la piece d'un pu*, signifie que I article n éteil pea an vente dens le theme en question. Hour le calcul du pa met le pu» de I article a eié t rlul de U

— Un pil* Indiqué enlie peienlhesee cuuvie un suivie disponible mêla dens un formai dilleienl «le celui dea cuncuiienta Son pu* » eie ïameiia au pont* 
déehé par almple règle de frôle

•- Lee pourcentages qui suivent lee toteu* 6 le fm du tableau lepieaeuient les hausses ou Isa baisses par rapport â l'enquêta precedent*

me (1m entree chaînes

PANIER COMPLET D'ALIMENTS Atlantic, Red path et St. Lawrence 
ne sont pas coupables de coalition

Still! MciioCoou OniumA AI' IGA

‘122.76 113.86 119.75 118.20 120.75 120.06 
123.76 114.14 117.24 119.23 122.84 123.12 
119.64 114.06 114.36 114.96 116.72 117.32 
108.53 105.57 103.56 104.02 108.65 107.12 
94.60 91.45 91.53 91.01 94.49 92.98

Rnx moyen en décembre 1975: *1 19.28
Prix moyen en septembre 1975: ‘120.05

Oecembie 1975 
Soplombie 1975 
Juin 1975 
Octobre 1974 
Odcembn 1973

boiiucoup plus sévère contre les coali­
tions.

Le juge Kenneth Mackny, de la 
Cour du banc de la reine, u déclaré 
que l’on ne pouvait prouver do façon 
raisonnable que les trois compagnies 
étalent coupables. 11 a ajouté que la 
hausse du prix du sucre n’étalt pus le 
résultat d'arrangement entre les trois 
raffineries mais du prix International 
fixé sur le marché de Londres.

Ce jugement est, crolt-on, le plus 
Important depuis la mise en applica­
tion de la nouvelle loi contre les coali­
tions. Il contient 152 pages.
Ousllet Indigné

Le procureur de la Couronne, Me 
Bruno Paieras, a déclaré qu’il ne sa­
vait pas encore s’il allait faire appel.

En revanche, le ministre fédéral de 
la Consommation, M. André Ouellct a 
qualifié ce verdict d’inacceptable.

Il n mémo ajouté: "Je ne peux pas 
comprendre comment un juge peut 

• rendre un tel verdict." Et 11 a précisé 
qu'il comptait demander ou ministère 
de la Justice d'en uppcler de ce juge­
ment

par Michel ROESLER
Atlantic Sugar Refineries, Sucre 

Salnt-I-aurcnt et les Industries Hed- 
path Liée ont été acquittées vendredi 
par le Juge Kenneth Muckny, de l'ac­
cusation d’uvolr contrevenu ù la loi 
antlconliUons.

Ces trois raffineries, qui contrôlent 
plus de 90 pour cent de In production 
et de lu commercialisation du sucre 
au Canada, avalent été accusées d'a­
voir conspiré pour fixer le prix du 
sucre et empêcher lu concurrence 
dans les six provinces de l'Est entre 
1960 et 1073.

En 1963 déjà, ces firmes avaient 
déjà subi un procès analogue et 
avaient dû payer chacune $25.000 
d'nmcndc. SI 
nues une nouvelle fols coupables d'une 
telle Infraction, on Ignore 6 combien 
aurait pu se monter l’amende. Aucun 
avocat n'a voulu émettre une opinion 
sur ce sujet. Mais l’on estime généra­
lement qu'elle aurait été considérable.

D'autant plus que le gouvernement 
fédéral n depuis adopté une législation

Ce procès, qui a duré d'octobre 1974 
à juin 1975, u amené l'uudlliim de Un 
témoins nu cours de INI Jours d’au 
diencc.

La Cour a dû voyager a travers le 
monde pour entendre des témoignages 
au cours do commissions rogatoires. 
Elle s'est ainsi rendue en Angleterre, 
en Belgique, en Allemagne fédérale, 
aux Indes, en Afrique du Sud, en Flo­
ride et aussi A Ottawa.

Un des motifs qui avait amené les 
trois raffineries n comparaître avait 
été celui d'une entente convenue entre 
elles pour empêcher l'accès au mar­
ché de Sucre Cartier, une filiale de 
Steinberg.

Notamment, elles auraient essayé 
d'entraîner les pays producteurs A ne 
pas fournir cette nouvelle compagnie.

Le jugement déclare A ce sujet 
"qu'il est Impossible de mettre en évi­
dence qu’il y ait eu une entente réelle 
ou tnclto entre les compagnies accu­
sées pour empêcher Sucre Cartier de 
sc fournir en matière première".

TOUS ALIMENTS SAUF VIANDE. LEGUMES ET FRUITS FRAIS
DOMIN. SIBC IGAA & P COOP METRO

Décembre 1975 
Septembre 1975 

loin 1975 
Octobre 1974 

Décembre 1973

$62.98 61.26
61.96
61.27
55.04
42.82

62.88
63.54
62.59

61.27
61.68
60.51
55.52 
43.25

61.44
61.63

62.29
63.85
62.86 
56.36 
43.98

63.62
61.8162.68

56.3654.8856.08 elks avaient, été iccim-
44.0543.0843.83

Prix moyen en décembre 1975: '62.02 
en septembre 1975: *62.71 

en juin 1975: *61.95
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m Avec Steinberg
. -KaiyaiEs

c est dans le sac !

/,s

F
a

mm K L

O

*Joyeuses
Fêtes

I
K

V Si un oilide annonce ..ette bemaine venait a manquer en rayon demandez un Bon de garantie de rn au comptoir d mtormohonN

% %/ % fftu /

achat boni

Crème 
glacée

Cale
instantané

Dindes
congelées

Bûches 
de Noël

1

1
STEINBERG

STEINBERG1I POUR ROTISSERIE. MOINS DE 10 LB 
CANADA CATÉGORIE "A

110 CH $2 49l

1I ICE CASTLEBOCAL 10 OZ
7 CHCONT '.GALLON

iy
$229p$J19jj$J79(py

LA
y LB

a
j \\%»

&wa mm eras mam si® essa mm am
samedi Inclusivement dans la rcg.on métropolitaine Nous nous reservons le droit de limilct les quantités Pas dr* vente aux marchandsTouv If. pfis annonce*, ont en vigueur |utqu au

TARTE
AUX POMMES

BEIGNES
NATURE 49TOMATES

ENTIÈRES
EAU 2555PORC

HACHÉ
CMINERALE

POl DI i.OU A l A CANNLLLL STLINBI HOBOUC JO O/Ü1L J8 0/ » Ü ii CHOIX ORCHAHU Kir.v.

GATEAU $ 
AUX FRUITS

AVEC OU SANS CANNELLE 
STEINBERG1.971.8959- SHORTENINGS

VÉGÉTAL
CHAMPIGNONS
ENTIERSPRODUIT DECONGELE

59.*1 HBT F. T IB BANOUnBT f 10 0/ CRISCOsrciNDiinCi

$ JOS 20 OZ 
< 8" CHSABLÉS 

TOUT BEURRE
POMMES 
DE TERRE 79OLIVES

FARCIES31 99 cLA LB

pi tu i Mtfm et • » va
. HUHAHP KIM. TOO sunk.stSi0/99<

I 1 V OUCALIFOntni r'.no:. .1 ti SB ^
-*■ *'-e •••'lltlEMAVfUUM ■ I,

POT 15 OZ SUINBLRGBit 19 02 OUtfcN GATIUSO

1.28$ SERVIETTESS 
DE PAPIER

OLIVES
MANZANILLA

JEUNES
DINDONS 88- NOIX

SALÉES POT 2007 SUINBLRGf ARCIfcS McLAHLNS PU! DL 2!»0îOfiC»! t I Y UADIGf OMil 
-t fît î Pt ' CANADA < AT •..MU POMMES

DÉLICIEUSES 36I A U

OLIVES
NATURE 52rn FEUILLE 

OvT D’ALUMINIUMSAUCISSES
FUMÉES 75< cMÉLANGÉES. BANQUE! I A IIni (. is I xiha in i an i at.ii

QUEEN CORONATION POT 120/ STEINBERG99 R > ;i
uOCK lAÜ SIUM). • . 18<80/ BANANES<: SAUCE AUX

TOMATES 1.0985 PAPIER
CIRE

$BitFESSE DE 
JAMBON $1.18 c HETlIESEr UROSM 

VARIETE PREMIUM350 GR
POUR SPAGHETTI CHEF BOY-AR-DU DIE 2 " 0/ STEINBERG ROUI 700 PIl MU REMI NT CUH 

MIU 1 A n UN BQ J f w ■ : At J T HI POMMES 
DE TERRE

t A . I ». 87(DETERSIF
LIQUIDE 79-POIRES

BARTLETT 68 OLIVES 
ET GHERKINS

TOURTIÈRE
CONGELÉE

DU NOUVEAU BRUNSWICK CANADA NO I
VI DH 11 BOUT ti-1 0/

BTE 29 02PI CHOIX STEINBERG Dans lotis nos magasins vous Iron 
vorez un vnslo choix do fruits m Ih 
giimos : languir,s limotlon. grosses 
oranges Sunkisl poires ananas. 
Iraisos. chAtalgnoii noix de coco, 
pommes Granny Smith, gros pam­
plemousses. kumquols. melons 
d eau. une grande variété de noix 
dalles, ligues et Irulls séchés hari­
cots vcrls piments veils choux de 
Bruxelles choux-fleurs brocoli 
chicorûo oscarole. laitue romaine et 
boston, endive persil anoth cres­
son. artichauts mais champignons 
etc.
fin plus, vous Irouveni/ un assorti 
ment complet de plantes vertes 
pour la maison et dus Heurs en pot 
cyclamens, polnsotlles. chrysan- 
tnemes. kalanchons et Hours cou­
pées.

TAMPONS A 
RÉCURER 36COMPOTE 

DE POMMES 39 CCORONATIONcSTEINBERG

$144 POT Dl mSTEINBERGPQ1tur 10 o/Dl » AN 1 Al SI L ORCHARD KING79 JUMELE 
2 POTS 

15 OZ 1.49CIRE A $ 
PLANCHER

£ BRISURES DE 
V CHOCOLAT 59-POT

160/
ACRYLIQUE STEINBERG BOU 1.27 0/

PO I 6 02v.» suent, c--t

AMPOULES
ÉLECTRIQUES

99cCAFE
MOULU2.79$ 1.59VEAU

HACHE
HUILE
D’ARACHIDES

$88<
ROI Dl tSAL 1 LD GO OU 100VV STClNBERGBOUT. 48 02 TOUT USAGE MAXWELL HOUSEPI AN II H*.PRODUIT UTCONGLLf IA il)

9 CRAYONS $ 
FEUTRES 1.872279 SOUPE AUX 

LÉGUMES
DINDES 98«CONGELEES 
BADIGEONNÉES. MOINS DE 10 LB 

LAI ü
SWIf T PREMIUM. CANADA CATÉGORIE “A

POIS VERTS
BIC BANANA AVEC CIV. 
LIVRE A COLORIER INCLUS

POUR RÔTISStRII l "ENSBTE 1002CONCILIES SEAUROÛK SAC 2 LB AYLMER

11 HEURES DES FÊTES

: 20-22-23 DÉCEMBRE
j jusqu'à 9h p m

24 DÉCEMBRE 
juiqu'à 6h p m owuses Fetesi;j m

€2B DÉCEMBRE 
teimé

%

26 DÉCEMBRE 
1h p.m. à 9h p.m.

SOui, Steinberg gèle ses prix-jusqu'au 17 janvier,1976.!

Tf
;

* Seul les produits périssables qui comprennent tous les produits vendus eux comptera des viandes et des fruits et légumes dont les prix 

ne peuvent être gelés car leurs coûts, déterminés per les règles du marché, sont sujets a de grandes tluctuatlons quotidiennes ou hebdomadaires

hi /.
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fonds mutuels! SI HLHrL,, ^titres
N»»'"* Sr",}» au comptoiril*
1“ «!m;r j?-

Di/on, Krog 5 ly /horizon i <4 Pf/O /Aanapmi

çïït;; isuiia?*'"1....
-, ... iIMl il
enterprise .76 Heritage I 70 vBaeubran 1
GIS Cornu • 07 ‘ Industriel Gr i vnBoll TremE 3 ia 1 '
fiGlS Income 7 SI Induit A mtr 7 07 Cdn S Afr G«1 4 V« Ten

ïSMSiS a ;,-i %. , ' "
rZutual Acu 5 73 1 Indusl Incm 10 79 j Canapé/ Ooii. 7
Mutual Inc 4 )/ : y Indsl Pens MH Canapé/ h/p vr. î
Sec Income V 57 y limed Invil 5 51 Canape/ ir t 7 *ji 'r
World Equity 5 1) ITCO 4 76 Cat.iial Glh 7 Ij " 'il f* 11 <-;l*

Investors Group Keystone Or , /Chase 
/Growth 16 37 | Canada A 04 Camay#
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SAQ: Garneau estime n avoir 
rien à "justifier devant ces 
messieurs de 1 Opposition

CEC O
Lalonde confirme que 
les trois commissaires 
songent a partir

»

a aa ■ •

pris connaissance. Je n'ai pas lu le 
rapport. Je ne peux donc pas le dé­
voiler ou eu dévoiler des parties, je 
ne sais pas ce qu’il peut être ou ce 
qui pourrait être dévoilé."

Comme ou sait, au cours des der­
niers jours, M. Dédard a accuse le 
ministre Carneau et certains de ses 
adjoints immédiats d’avoir exercé des 
pressions sur la SAQ pour que celle-ci 
favorise dans sa politique d’achats la 
compagnie l'olatin, une firme fondée 
aux lendemains des élections de 1970 
par des libéraux notoires.

Quant nu Solliciteur général, M. La­
lande, il a répondu de la favoir sui­
vante à la demande de M. Dédard à 
ce que le rapport soit rendu publie: 
"C'est un rapport qui appartient A la 
catégorie des rapports policiers, donc 
qui doivent faire l'objet d’un traite­
ment confidentiel pour permettre aux 
enquêtes de se compléter d’une façon, 
intégrale et que le ministère de In ­
justice puisse y donner suite.”

enquêtes donnent des résultats moins 
Importants que ceux qu'on escomptait 
obtenir, le député de Chicoutimi plus 
pmllcullèremciit eu aura la responsa­
bilité."

Comme ou sait, c’est M. Dédard 
qui. nu nom du VQ, a continuellement 
talonné le gouvernement sur la ques­
tion de la SAQ au cours des deux der­
nières semaines.

Polorin

Hier, M. Dcdard n d’abord tenté 
d'obtenir que lu partie du rapport 
d'enquête portunt sue la compagnie 
l’olnrln soit déposé A l'Assemblée na­
tionale afin, a-t-il «lit, "que l'un puisse 
juger de la nature exacte de l'inter­
vention du ministre Carneau".

Ce A quoi ce dernier a répondu: 
"Je ir ai rien A justifier devant ees 

messieurs de l'Opposition. Je suis con­
scient d'avoir fait mon devoir cl, pour 
ci- qui est du rapport dont parle le 
député de Chicoutimi, jo n'en ni pas

par Pie; re Paul GAGNE
de notre bureau de Québec

QUEItl-'.C — l.c ministre des I- mali­
ces. M. Itaymoml Carneau, a soutenu, 
hier, qu'il avait fait son devoir dans 
le dossier de la Société des alcools du 
Québec cl que, conséquemment, il n'a­
vait rien A “justifier devant ces mes­
sieurs de VOppositlon".

C’est dans un brouhaha considérable 
que la question de la SAQ est revenue 
sur le lapis, hier matin, à l’Assemblée 
nationale, alors que le Parti québécois 
a une nouvelle fois tenté d'obtenir que 
le rapport J'enquête de la CECO sta­
le sujet soit rendu publie.

De la même façon que les jours 
précédents, le Solliciteur général. M. 
Fernand I.atonde, s'y est refusé, affir­
mant qu'un tel geste aurait pour effet 
de nuire A lu bonne marche de l'en­
quête policière qui se poursuit tou­
jours A ce chapitre.

M. Latomie est même allé plus loin 
lorsqu'il a lancé A l'adresse du député 
pcquislc Marc-André Dédard: "Si les

sultiil d'un désaccord entre les 
commissaires et le gouvernement.

"Au contraire, a-t-il déclaré hier 
matin, il n'y a eu aucun désaccord 
quant à la façon dont ils ont ac­
compli leur travail. Ils ont eu la li­
berté complète de choisir leurs su­
jets d’investigation et de les traiter 
comme ils le voulaient."

En ce qui a Irait à M. Until, le 
ministre a rappelé que celui-ci 
avait été fort occupé nu cours des 
deux dernières années, aussi bien à 
la Commission Cliche qu'à lu 
CECO, et qu'il désirait maintenant 
occuper des responsabilités moin­
dres pour des raisons familiales.

Pour ce qui est de M. Dionne, 
celui-ci avait déjà remis sa démis­
sion. en septembre dernier, mais il 
avait accepté de demeurer à la 
CECO quelques mots de plus pour 
mener à terme la partie de l'en­
quête portant sur tes vas Violi et 
Dubois.

Hier, M. Lalonde a affirmé que 
les trois commissaires, s'ils démis­
sionnent officiellement, demeure­
ront malgré tout en poste, jusqu'au 
printemps prochain, pour participer 
à la redaction du rapport final sur 
le dossier en cours.

Finalement, le ministre a indiqué 
qu'il avait commencé à songer à la 
nomination de remplaçants pour les 
trois commissaires, mais qu’aucune 
décision définitive n'avait encore 
été prise.

par Pierre-Paul GAGNE
île noire bureau de Quebec

QUEBEC — Le Solliciteur gêne 
rai, M. Fernand Lalonde, a con­
firmé, hier matin, que les commis 
saircs Outil, Dionne et Cordeau, de 
la Commission d'enquête sur le 
crime organisé, songeaient à ne 
pas terminer leur mandat, mais 
que ceux-ci tic lui avaient encore 
fait parvenir aucune lettre officielle 
île démission.

A ce sujet, les trois commissai­
res doivent d'ailleurs avoir un en­
tretien, ces jours-ci. avec M. l-i- 
londe.

Questionné par un groupe de 
journalistes, le ministre a soutenu 
que la démission possible des trois 
juges n’était aucunement reliée à 
leur travail à la CECO.

Dans le cas de MM. Outil cl 
Dionne, a expliqué M. Lalonde, ce 
sont des raisons personnelles qui 
les incitent à vouloir quitter leur 
poslc.

U- cas de M. Cordeau semble 
cire un peu pins ambigu, car le 
Solliciteur général a déclaré, hier 
matin, ne pas avoir communiqué 
avec lui au cours des derniers 
jours.

Pas de désaccord
Pour M. Lalonde, il ne tant nulle­

ment interpréter ces trois démis­
sions possibles comme étant le rc-

'■v:,x

Es

M. Raymond CARNEAU

Bourassa fait l'éloge du courage dont son 
gouvernement a fait preuve en 1975

mile le communiqué, un dull souli­
gner que les résultats uni ccpcn- 
ilunt été meilleurs qu’au Cumulu 
puisque l’uugmcnlutlun du revenu 
persuiinel et des immobilisations lu 
Iules y il été supérieure à lu 
moyenne mtlionnlc.

Faisant le bilan législatif, le 
communiqué du bureau du premier 
ministre souligne que le gouverne­
ment llourussa n fait adopter lit! 
projets de lot publies et 20 projets 
de lot privés an cours de In session 
parlementaire do 1975 qui s’est 
étendue du 10 murs nu 27 juin et 
du 4 novembre au 19 décembre.

Pendant ce temps, les commis­

sions parlementaires permanentes 
ou spéciales tenaient au cours de 
l'aimée 227 séances nu cours des­
quelles 109 projets de lois ou règle­
ments ont été étudiés, 1G9 mémoi­
res déposés cl 20 représentations 
verbales effectuées.

Parmi les principales lois étu­
diées ou adoptées, le communique 
note l'avunt-projet de loi sur lu 
protection de lu jeunesse, la charte 
des droits et libertés de la per­
sonne, la loi visant à assurer les 
services essentiels cil cas do conflit 
de travail, la loi rétablissant lu 
paix sur les chantiers de construc­
tion du Québec.

' Le gouvernement du Québec a 
fait preuve en 1975 d'un courage 
extraordinaire en menant par la 
commission Until une lutte sans 
précédent contre le crime organise 
et en rétablissant l'ordre sur les 
chantiers de construction, en appli­
quant les recommandations de la 
commission Cliche", a déclaré hier 
le premier ministre Uuuritssn.

M. Bourassa estime

Soulignant les falls saillants de 
son administration uu cours de 
l'année IV75, lo premier minisire 
Hubert Hinirussu a fait savoir, dans 
un ciiniiiHini(|tié de presse, que le 
gouvernement avilit contribué a 
créer 37.IKK) n o u v e a u x emplois 
grâce aux grands travaux comme 
les Jeux olympiques et les barrages 
de la Unie James.

Scion lui, l’mlmlmslriitimi a pu 
diminuer les Impôts de plus do $500 
millions dans le cadre d'un sixième 
budget suns augmentation de taxes.

Mémo si la récession et l’infla- 
llon ont fait sentir leurs effets sur 
lucllvllc économique au Québec,

J .-Y. Morin se 
fait retirer son 
droit de parole

que bien peu 
de gouvernements ont manifesté la 
mémo fermeté Implacable afin que 
soient menées à bien des opéra­
tions de nettoyage indispensables 
au maintien d'un liant niveau de 
moralité publique

QUEBEC (HCi Le chef de l'Op­
position officielle à l'Assemblée natio­
nale, M. Jacqucs-Y. Morin, s'est fait 
retirer son droit de parole, vendredi, 
alors que les parlementaires ache­
vaient leur traditionnelle période de 
questions qui précède l’étude des pro­
jets de loi

Ce droit lui lut enlevé pour le reste 
de la séance par le président de la 
Chambre, M. Jean-Noël Lavoie, parce 
qu'il refusait de retirer une accusation 
portée contre le premier ministre 
Bourassa.

M. Morin avait notamment déclaré 
que le chef du gouvernement, qui ve­
nait dénoncer des statistiques sur la 
"bonne marche" de l’économie québé­
coise, cherchait délibérément à in­
duire la Chambre en erreur.

M. Bourassa demanda alors au pré­
sident d'obliger le chef de l'Opposition 
à retirer son accusation. A trois repri­

ses. M Marin refusa de se rendre a 
la requête de M. Lavoie qui lui rap­
pela qu'on ne pouvait, dans celle 
chambre, lancer de telles accusations.

M. Morin résista, même après que 
droit de parole lui fut retiré. Et 

ce ne tut qu'apres que le président 
l'eut menacé de lui ordonner de quit­
ter l'enceinte qu'il consentit il repren­
dre son siège.

L'incident est survenu alors que le 
chef de l'Opposition, soulignant le 
"triste bilan de l'économie du Québec 
en 1975", a demandé n M. Bourassa 
s'il entendait mettre de l’avant un 
programme de relance économique en 
IV7ti.

Le directeur d'information Canada:
"C'est navrant, mais il nous faut accepter"

■ va

Le directeur general d'information 
Canada. M. CR. D'Avigmili. a déclaré 
hier que celle agence tenterait de 
poursuivre ses activités de la façon la 
plus normale possible jusqu'au 31 
mars.

"C'est navrant, a-t-il dit, muts c'est 
une décision qu'il nous faut accepter. " 

M D’Avignon doit fournir dans le 
courant de la journée des détails sur

la procédure que suivra Inlormntion 
Camilla pour mettre un terme il ses 
cinq années d'existence.

les administrateurs d'Inlocuu per­
dent ainsi lu bille qu'ils menaient de­
puis quelque temps dans l'espoir d'uli 
tenir au sursis: des mémoires adres­
sés nu ministre du Travail John 
Miami, il qui incombe lu responsabi­
lité de celle agence, avalent proposé

diverses mesures susceptibles de ré­
duire de 15 p. cent les quelque $200 
millions que les ministères fédéraux 
offert eut annuellement n l'Information, 
mix relations publiques et ii lu publi­
cité.

de eourdiualioi- entre les divers minis­
tères et du refus d’analyser les effets 
de la publicité et d’autres program­
mes d'information.

Les administrateurs d’information 
Canada y décrivaient les services 
d'information des quelque 40 agences 
et ministères fédéraux comme "un 
jeu de $200 millions joué selon 40 rè­
glements différents".

I-c Premier ministre répliqua que la 
situation n était pas telle que décrite 
par M. Morin et que, malgré la pé­
riode difficile que lis pays industriali­
sés traversaient, le Québec était l'un 
de ceux qui, jusqu'il maintenant, lirait 
le mieux son épingle du jeu.

Ces documents mettraient par ail­
leurs l'énorme augmentation des coûts 
sur le compte de l'Ignorance de cer­
tains limits fonctionnaires, du manque

Les scandales ont volé
législatif

la vedette au travail 
dernière sessionau cours de la

p/ir Norman DELISLE
QUEBEC t PC i - Pour la deuxième 

année consécutive depuis la réélection 
du gouvernement Bourassa, en 1973, 
les scandales auront marqué le pas 
lors de la session de l'Assemblée na­
tionale.

En dépit de sa 1res forte majorité 
numérique en Chambre, l’équipe mi­
nistérielle du premier ministre, M 
Robert Bourassa, aura eu à faire face 
en 1975 A des attaques venant de tou­
tes parts, et qui ont maintes fois 
porté sur des flancs découverts

les coups sont même venus de l'in­
térieur du Parti libéral, alors qu'un 
des plus prestigieux ministres, M. Je­
rome Choquette, s'en allait en cla­
quant la porte, 
député, M. Gu 
était force de quitter les rangs et 
qu'un troisième. M. Gérard Shanks, 
de Saint-Henri, était suspendu.

L’adoption de quelques lois impor­
tantes u cependant marqué l'action du 
gouvernement, Les principales sont lu 
lot sur le cinéma, l'Institution d'une 
Charte des droits de l'homme, une lui 
créant une société québécoise d'initia­
tives agro-alimentaires — SOQUIA — 
celle rendant obligatoire la fluoration 
de l'eau potable et une autre sur le 
financement des partis politiques.

De récents sondages scientifiques de 
l'opinion publique ont démontré que la 
popularité du gouvernement, élu avec 
55 pour cent des sufrages en 1973, 
avait subi une baisse considérable au 
cours de la présente session, cédant 
même le premier rang au Parti qué­
bécois auprès de larges secteurs de la 
population.

Lois

Candi Samson, un adversaire acharné 
de in fluoration.

Au niveau culturel, l'cx-mlilistrc des 
Affaires culturelles aujourd’hui déten­
teur du portefeuille des Communica­
tions, M. Denis Hardy, a piloté un 
projet de loi qui est devenu lu loi-ca­
dre du cinéma.

Promise depuis le début des années 
'99, cette mesure, adoptée unanime­
ment par l'Assemblée nationale, a été 
favorablement accueillie pur les mi­
lieux cinématographiques québécois.

Dans l'agriculture, la session a été 
marquée par l'adoption de la loi 
créant une société québécoise d'initia­
tives agro-alimentaires — SOQUIA — 
une société dont le mandat est "de fa­
voriser l'Implantation, la modernisa­
tion, l'expansion. In consolidation et le 
regroupement des Industries du sec­
teur agro-alimentaire".

Enfin, on ne saurait passer sous si­
lence l'adoption de In loi no 9, qui 
permettra aux partis politiques pro­
vinciaux de se diviser une somme de 
$400,000 afin de financer leurs activi­
tés. La loi est une étape Importante 
dans l’élimination des caisses électo­
rales "occultes" qui faussent le jeu de 
la démocratie, et du libre choix du 
gouvernement par les citoyens.

Sur le plan purement politique, la

faire dans le monde de lu construc­
tion.

L’uugmcnlullon dus coûts de lu Baie 
James, et surtout celle des coûts dès 
Jeux olympiques, dont les dépenses fi­
nales dépasseront le milliard do dol­
lars, Inquiètent au plus Inuit point les 
contribuables.

Ceux-ci avalent appris au printemps 
dernier qu'lis consommaient depuis 
quelque temps de lu viande d'une 
qualité douteuse, alors que lo minis­
tère de l'Agriculture avait négligé de 
mettre sur pied un système adéquat 
de surveillance des abattoirs.

Cinq uns après la crise d’octobre 
1070. les journaux du Québec se sont 
livrés ii plusieurs enquêtes qui ont 
laissé planer de nombreuses questions 
non-résolues ù ce sujet. Malgré des 
appels pressants, le premier ministre 
Bourassa u refusé d’ordonner une nou­
velle enquête sur celte crise.

En novembre, on apprenait que l'en­
tourage de M. Bourassa avait mis sur 
pied une équipe pour noyauter les 
émissions de lignes ouvertes auxquel­
les participaient des ministres du Ca­
binet.

Enfin, en juillet, lu CECO aurait 
remis au ministre de lu Justice un 
rapport Impliquant un système d'inter­
médiaires a la Société des alcools et 
permettant ù des libéraux notoires de 
luire des "profits substantiels".

session u cto mnvmicc par un rema­
niement ministériel 
titulaires, muls qui u'u iqqiorlé q 
seul nom iiotivcuu dims I équipe de M. 
Ilourassu: Il s'agit de M. Julien Glus- 
sou, député de Montnmgny-1’Islet et 
ministre d'Etat aux Affaires sociales.

qui n déplacé 12 
u'un Mémo si tuai ion dans le domaine de 

l'assurance automobile, où une loi sc 
fait attendre plus d’un un après que 
lu commission Gnuvln eut déposé un 
volumineux rapport ii ce sujet.

Une compilation statistique du Parti 
québécois révèle que sur les 113 mesu­
res législatives annoncées dans le dis­
cours inaugural du 10 mars 1975, le 
gouvernement Bourassa n'en aura ap­
pliqué complètement que 19 au cours 
île la session. Dix autres ont été ap­
pliquées partiellement et 54 auront été 
laissées pour compte.

U- 20 septembre, doux mois plus 
tard, un des piliers du cabinet, M. Jé­
rome Choquette, ministre de l'Educa­
tion depuis peu. démissionnait «tirée 
triions a omise de son désaccord sur 
l'application du lu loi 22 sur la langue 
officielle.

Parmi les lois adoptées par la 
Chambre et -qui ont retenu l'attention 
en 1975, il faut noter la loi 50 insti­
tuant une charte des droits et des li­
bertés de la personne. Cette loi créant 
une commission des droits de la per­
sonne, avec le mandat de veiller sur 
les libertés politiques, judiciaires, éco­
nomiques et sociales des citoyens Qué­
bécois.

c’est l’ancien ministre de la justice, 
Mo Jérome Choquette, qui a parainé 
cet Important dossier législatif.

Le ministre des Affaires sociales, 
M. Claude Forget, n pour sa part 
mené à terme une réforme que nu- 
voit pas pu terminer son prédéces­
seur, M. Claude Castonguuy la fluora­
tion de l’eau potable. Celle mesure a 
été adoptée malgré l'opposition féroce 
qu'a menée le chef crédllistc, M.

Contestation
D'autres lois ont été adoptées, mais 

les débals orageux auxquels elles ont 
donné cours cil font dos pièces législa­
tives contestées.

1a- gouvernement a fait adopter cinq 
lois è la suite du dépôt, en mal, du 
rapport sur lu liberté syndicate duns 
l'Industrie de lu construction, le rup- 
imrt Cliche.

Toutefois, aucune loi n'est venue 
poursuivre les recommandations de lu 
commission Cliche en matière de pla­
cement, et d'autres recommandations 
du rapport blâmaient en termes A

lne voilés Vcx-mtnlstre du Travail, 
Jean Coumoyer, pour son inisscr-

Scandalei

Enfin, une vague de scandales, 
amorcée en 1974 avec l’Affaire Para­
gon, a maintes fols déferlé jusqu’à 
l’Assemblée nationale au cours de la 
session qui s’est terminée hier.

lai député libéral de Tallinn, M. 
Guy t-educ, a dû démissionner du 
Parti en février après qu’une commis­
sion d'enquête eut qualifié sa conduite 
"d’inexplicable".

Des procédures Judiciaires ont été 
intentées contre un autre député libé­
ral, celui de Suint-Henri, M. Gérard 
Shanks. Accusé do trafic d’influences, 
M. Shanks n été suspendu du parti.

tandis qu’un deuxième 
y Leduc, de Tuition,

t
>
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L armée veut chasser Isabel Peron 
mais sans recourir au coup

y**.

d État ilI

%BUENOS AIRES lAPP, AI1 et UHl 
Une deuxième journée de rebellion 

d'une partie de l’armée de l’air ar­
gentine s’est lerminéc sans issue tan­
dis ijue les adversaires en présence 
tentent chacun d'entrainer derrière 
eux le pays.

Ues éléments de droite de l’aviation, 
groupés nu sein de la junte Condora- 
zul et dirigés par le général Jésus 
Cappcllini, continuent en effet d'oecu- 
|ier l’r.éroport métropolitain de Buenos 
Aires ainsi ipic deux bases de l’armée 
de l'air

Mats leur candidal, le général Jorge 
Videla, commandant des forces terres­
tres. demeure résolument légaliste et 
refuse de prendre le pouvoir. Il sug­
gère plutôt au Congrès d’évincer la 
présidente Isabel Pérou par des 
moyens constitutionnels.

l-e général Videla a mente invite 
Mme Pérou u céder la présidence à 
M. Halo Butler, président du Sénat, 
mais la réponse fut carrément néga­
tive:

"Il u x aura pas de recul, a affirmé 
une declaration présidentielle. Isabel 
Pérou est la présidente légitime de 
lotis les Argent lus Hors de cela, il

n v que désordre et déloyauté. Ou 
bien notre pays mettra fin aux coups 
d'Etat, ou bien les coups d'Etat met­
tront fin à notre pays”.

Ce premier message présidentiel de­
puis le debut de la crise était accom­
pagné d'un appel au peuple argentin 
lui enjoignant de se mettre en état 
d alerte et de mobilisation.

Les principaux mouvements de sou­
tien au gouvernement de Mme Pérou, 
soit le Mouvement justieialiste argei 
tin. la Confédération générale du Tra­
vail (CGT i et les 02 organisations 
syndicales pénalistes, ont immédiate 
ment appelé à une imposante manifes­
tation sur la Plaza de Mayo, qui fait 
face au palais présidentiel, la Casa 
Rosa da.

Ces organisations affirmaient dans 
un communiqué que. “face à la grave 
situation que vit la patrie", elles 
avaient convoqué le |>ciip!c" pour dé­
fendre les institutions contre l’action 
de minorités apatrides qui prétendent 
supplanter le peuple et mener la na­
tion au chaos et à la destruction”.

A la Casa Rosatla. le cabinet s est 
réuni sous la présidence de Mme

Pérou, en présence du leader de la 
CCI'. M Casildo Herrera et du diri­
geant des organisations p» nu listes, M 
Lorenzo Miguel.

Mme Pérou allait ordonner lu répi es 
sioii « outre les re Indies. “Nous soin 
mes a la veille d'une guerre civile *, 
a t il declare
Epreuve de force

Dans une tentative de désamorcer 
I épreuve de force qui s'annonce, les 
leaders des divers blocs politiques au 
Sénat ont proposé de leur voté que 
Mme Pemn. qui est âgé de II ans, 
prenne un nouveau congé de maladie

M u, devant l'attitude résolue du 
gouwi nemeiil. l'épreuve de force pa­
rait de plus en plus inévitable.

D'un (ôte. un pouvoir exécutif battu 
en brvchv par la crise économique, 
sociale « t politique, avec à sa tête 
une pn Milcittv contestée par une mn 
jorih du Congres et entourée de la 
viel le garde péronlste

De I autre, les t onces armées qui. >i 
elles dvineiuent légalistes, n'eu sou­
haitent pas moins le depart du Mme 
Pt 4 on

I. epieme de lorce. estime t ou. ns 
eue d'unir tous les militaires contre 
Mme Pérou ear celle-ci refuse absolu­
ment ilt partir de son propre gré

.f' v'|

4
Pendant (|uv quelques avions pilotes 

par les rebelles survolaient le palais 
présidentiel et la Plaza de Mayo, les 
commanditais en chef des trois armes 
venaient su joindre à la reunion du 
cabinet, suivis bientôt du chef de la 
police fédérale. M. Omar Pinto 

Rétablir la discipline

V l'issue de cette reunion, le cabinet 
annonçait sa décision de maintenir le 
fonctionnement normal des institutions 
et de rétablir la discipline dans Par 
ittve de l'air, pendant que les rebelles 
lançaient sur les antennes de Radio 

, Continental, dont ils occupent la sta­
tion émet trice depuis hier après-midi, 
un appel aux forces de sécurité argen­
tines |xmr quelles se joignent au mou 
ventent Insurrectionnel

Nos ennemis communs, ont dit les 
rebelles, sont les malfaiteurs du rv 
gime et la subversion marxiste '

Vu haut-fonctionnaire de U prési­
dence a pour sa part indiqué que

. j.

?.f *
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Levée de boucliers des ultras du 
franquisme contre la libéralisation s

dtv li Ovhoienf w'i voux emcnt dvi ondix que dev officier % de formée de I 
révolté contre le regime de Mme Héron, lu pivudvue de 1 -\gc -e sobioit le 
chompogt't ovec *f* x lender> peromstex ô xu ri'ude.u:• d Oiivo». Une xernoble 
lutte pour i.- pouvoir ext actuellement rugoyee t Argentine

MADRID •AIT. PA. tPIi Lins
>.mt urêsager une lev ce de boucliers 
vhez les ultras du franquisme contre 

• |K>litt(|uv juger trop liberale du nou­
veau gouvernement e s p a g u u I. des 
membres des Cortès o:it invité, hier. 
M. Carlos Anas Navarro et les mem 
lires de son vahmut a venir expliquer 
devant les députés leurs "projets poli­
tiques".

Cette déniai vhv. qui ne i evvt pus un 
caractère obligatoire }*our le guuvcr 
nviiieid. jiuurrait amener M Arias 
Navarro a répondre aux critiques di­
ses détracteurs au moment même ou 
le premier gouvernement du roi Juan 
Carlos 1er pourrait, dit-on, envisager 
de proclamer une amnistie ;xmr les 
détenus politiques

Les critiques visent particulièrement 
le comte de Motrice, ministre des AI 
aires étrangères, coupable d’avoir ré­
cemment fait savoir à Paris que le 
secrétaire général du Parti commu­
niste espagnol PCE en exil en France. 
M Santiago Carrillo, pourrait se voir 
restituer son passeport “comme n'im­
porte quel autre citoyen espagnol"

Le nouveau chef de la diplomatie 
espagnole, qui cultive une image de 
liberal européen, avait pi crise que le 
passeport du chef du PCE lui avait 
été retiré au moins à quatre reprises 
et que si M Canillo se soumettait 
aux réglementations normales, il lui 
serait vraisemblablement restitue

Mull aversion a I eg.ml itu tompoi 
lenient ilu vomie de Moll no est 
tale" .1 déclare Mme Munie a I'la/a. 
l'une des rates lenitncs aux Cortes 

I .es attaques et critiques contre la 
declaration du ministre espagnol des 
Affaires étrangères, par des membres 
de la tendance dure du franquisme, se 
sont multipliées hier, tant aux Cortès 
que dans la presse liée au Motive 
meut l ue douzaine de membres des 
Curies sont intervenus avec violence 
mu ce problème, reprenant notant 
ment les arguments développes jeudi 
par le general Calera Paniagua, qui 
avait exprime son indignation et s Y 
tait déclare alarme par la déclaration 
du comte de Mnlrico.

M .lose Pedrosa I.al,is. prvsidvnl de 
lu commission du h avail d« s Coites.

remis, dans la soli « .• .ai ni .a, 
dv l assemblee. dont un cinquième 
seuli nient est élu jmi un corps électo 
val réduit aux seuls il ici.s de famille 
une petition dvmandnnt que le gouvi i 
neinenl vienne expliquer les grandes

lignes île s.i jMiIitiquo.ilev aol 'V> meili 
lues des Cortès

l.e> «u ganisation- il ain ieiiscomb.il- 
tant.s liées ail Mouvement ont mut 
men >• u autre part, à envove. des le 
legrammvs île protestât ion au gouver 
neinenl. tandis que le quotidien AI Al 
cazar t extrême droite i qui se pré­
sente comme l'organe de la Cédera 
lotit nationale des combattants, titre 
sur trois colonnes en première page. 
Tension aux Cortes, et critique, eu 
termes parfois injurieux, le ministre 
des Xflaires étranger* -

Mm's i|Ui* se développe l'offensive 
île ( extreme droite contre les orienta­
tions liberales du nouveau gouverne­
ment quelque 2.I.OOÜ métallos, chaut 
leurs <li- taxis, conducteurs d'autobus 
et employés de banque se sont mis en 
grève xendieili dans tout le pays 
Mais selon des sources syndicales, cvs 
di-tu a\ ages, motives pai des raisons 
purement economiques, sont dcpoiii 
vus iU* ciiiaeli-re politique

en bref
ment des coimmuucaitar.s terres- 
l rvs entre bcrlm Ouest et l A Le ma 
g ne fixlerale. Cette dernière sup­
portera les deux tiers des frais, 
soit 25*1,;» millions de marks qui se­
ront versos a la ltlXX en quatre

Ford termine 
l'année avec 
une flambée 
de vetos

Fabiao of Corvcilho 
sont retrogrades

l. .uwill pu x i'll la renovation de 
1 autoroute lurlm-llelmstedt el l> 
largisscmcnt ilu boulevard jx'nphe 
nqiie entourant Berlin, qui pissera 
de quatre voies .1 six vou s sur une 
partie île son parcours

H "a u t i e part. I"Allemagne Oc 
l 1st s’engage à acheter a V Alle­
magne île VOuest tlu materiel île 

» .instruction d une valeur de .h» 
millions de marks et l’Allemagne 
île L Ouest, de suit cote, versera f»D 
millions A 1 Allemagne de l'Est 
poiu l aider a améliorév le trafic 
ferroviaire cuti e Berlin Ouest et 
Hambourg

LISBONNE ,AI T Les gene- 
i.iux Carlos I ahiao. ex-chef d’état 
major île l’armée île terre, et Otelo 
Saraiva de Carvalho, ex voinman
liant de la région militaire île Lis 
lionne et du commandement opéra 
t tunnel lu continent Copcom oui 
• le retrogrades aux tangs qu its 11 
eu pa lent dans 1 année avant le 
avril IU71 aimonev une resolution 
du Conseil île la revolution iendue 
pnliliipie hier

UASHINCluN AI I"
• .le::t (le»aid Kurd termine l'année 
fur une MainIht de vêtus qui te 
moigr.c de la deterioration des i ap 
;«>rts entre la Maison-Blanche repu 
l'Il caille i ! le Congres en majorité 
dvmocraiv

Apres : être opjxisc jeudi au pro 
giai une de réduction (les impôts 
'•»te ; u Congrès et avoir vu la 
Chambre des représentants confir­
mer ce veto, le président a rejet e 
hier matin une loi de finances de 
Stû milliards portant sur les bud­
gets des départements du travail et 
île la santé. Ces crédits dépassaient 
il un Milliard de dollars les deman­
des de l*administration. Il est prati­
quement certain que M. Tord opjKi- 
svra également son veto au pro­
gramme d’aide aux chemins de fer 
américain* «6.5 milliards de do! 
.us i que la Chambre des représen­
tants et le Sénat doivent approuver 
vendredi U* secrétaire aux Trans­
ports, M William Coleman a. en 
vllet, publiquement demande au pre­
sident de s’opjHiser à ce programme 
trop onéreux.

Le veto de Koitl sur les budgets 
du Travail et de la Santé était le 
•Vie depuis qu'il a assumé la prési­
dence Sept des velus précédents 
ont été rt nversés.

Deux autres textes législatifs sont 
candidats à un possible veto prési- 
«'“iitiel; le pmgramme énergétique 
ipjuoavé mercredi par le Sénat, 
vigoureusement combattu par les 
compagnies pétrolières, et un texte 
sur le droit île grève sur les chan­
tiers de construction auquel s'op­
pose l electoral conservateur.

Le pic

Le general l aliiau icdcvient lieu 
tenant i■oluiicl d iiifanteire et le gè- 
lierai de Carvallne commandant 
d'artillerie

Le Congrès défie Ford et coupe les 
fonds pour envois d'armes en Angola

Lu dissident Amalrik 
a note a Moscou

Attentats contre 
des pulss irlandais 
4 morts, 25 blesses

MU.SViU m i- l l'I L htslv-
i leu soviétique dissident André i 
Xinalrtk. 37 ans a cto arrêté hier 

a xtosivu pour la troisième lois 
cette année alors qu'il revenait 
d iin dejeuner t he; un journaliste 
etranger

d aprû» AP, UPI et AFP

Malgré les pressions exercées par la 
Maison-Blanche et le secrétariat 
d'Etat, le Sénat américain a adopté 
hier un amendement coupant les fonds 
pour les envois d’armes en Angola et 
refusé de revenir sur sa décision 
avant les vacances de Noël comme le 
lui enjoignait peu apres le président 
Kurd

Des I adoption de I amendement, 
présenté par le sénateur démocrate 
John Tunney et interdisant le prélève­
ment de fonds sur le budget de la de­
fense t$112.3 milliards) pour financer 
îles operations secretes de la CIA en 
Angola, le président Ford convoquait 
les journalistes

Faisant retentir les échus de 1956 
lorsque les Etats-Unis s'engagèrent 
dans la guerre du Vietnam. M Ford 
a lu aux journalistes line déclaration 
dans laquelle il affirme que la déci­
sion du Sénat, prise à 54 voix contre 
22. était un coup grave porté ù l’inté­
rêt national des Etats-Unis

Pendant ce temps, le Sénat référait

le projet d amendement à la Chambre 
des représentants vit vue de son adop­
tion filiale, mais le speaker Cari Al 
Itert a refuse d ouvrir sur-le-champ le 
débat sur l.i question. Ce débat ne 
sera donc entame qu'a la reprise des 
travaux de la Chambre après les va 
muées, vraisemblablement le l!« jan­
vier l!)7lî. car M Albert estime qu'il 
laudra .m moins trois jours de disons

Plus de I tu membres de la Cham­
bre des represent nuis ont toutefois 
parraine une autre resolution invitant 
le président Ford à oeuvrer pour la 
paix en Angola et à lie fournir aux 
Mligérauts aucun aide militaire qui 
n'ait reçu l'approbation préalable du 
Congres "C'est un excellent indice de 
l'opposition du Congrès a notre politi 
que actuelle eu Angola", a déclaré le 
représentant démocrate Don Banker

"I n grand pays ne jieut pas fini 
ses responsabilités, a affirmé pour sa 
part le président Ford, car les respon­
sabilités que l'on abandonne au­
jourd'hui sont les crises graves de de­
main".

!>• secretariat general de l'Organi­
sation de l'unité africaine a annoncé 
par ailleurs que les chefs d'Etat e* de 
gouvernement de pays membres de 
VOUA m- réuniraient en sommet d u, 
giïnce. du tu .m 12 janvier prochains, 
.i Atldls Xb.'lu, (Miiir discuter dv la 
• rise de l'Angola

l.c 1111111111 sera jiiwede d'un • mi 
si il des ministres des Affaires t-tran 
gères des pays membre*, les n ei M 
j.uiv 1er. toujours dan* la vapilale 
éthiopienne

l'.ului. le New York Tunes a i w vie 
liivi que ! administration Ford avait 
autorise la CIA eu janvier deniivi 
soit deux mois avant l'augmeiitatioii 
massive de fourni titres d'armes sovié­
tiques au MPI X de fournil une aide 
financière considérable au I NI.X et A 
VUNITA

Ces allegations contredisent le >e 
crvtaiie d’Etat Henry Kissinger qui 
avail soutenu récemment que rimer 
vent ion des Etats-Unis auprès des 
‘forces nationalistes" en Angola avilit 
été en reaction à l aide militaire mas 
sivo de l'UHSS au MPl.A

Deux atten­
tats a la bombe apparemment dm 
g es contre les catholiques irlandais 
du nord et du sud ont été commis 
a une heure d'intervalle, hier son 
des deux cotes de l.i frontière entre 
les deux Irlandes lais o i qiiuli v 
morts et .m moins » blesses

Ul.MHŒS «Al l‘*

l.iln'tc d un vamp de travail en 
mai 1975. Amalnv s est vu inter 
dire île vivre avec sa femme dans 
son appartement iii Moscou car d 
n'a pas île permis de ivsulenvv 
pour la vapitnle II avait de là etc 
arrête et détenu en juillet et svp 
tendue de celle année peur avoir 
se tourne dans la capitale sans per­
mis l' est probablement jKUir la 
meme raison qu’il a vte arrête 
hier

pnh catholique i empli de l.i 
Iollle halnluelle du vendredi sou . .1 
eli* complètemviit d v t 1 1 il sans 
avertissement par l’explosion il’uni 
bombe .1 Silverbridge, 1 quelques 
km au nord de Crossmiiglen. en 
l-lslvr,
I Kin

1

de la Iront ivre ave»pie:
Trois personnes ont vie 

t nées sur le coup 1rs chirurgiens 
essaient de sauver emq hltvsses 
grièvement nltelnls

Impasse à /'ONU su t 
la question de Timor

\ VIIOX.M Mi s 
là membres du Conseil de sécurité 
se sont consultes eu prive pendant 
toute la journée d hier pour tenter 
de sv mettre d’accord sur la ma 
mère d'intervenir dans le problème 
de Timor, mais appaivmment sans 
pouvoir dégagé 1 une ligne de con­
duite acceptable pour la majorité 

l n |K*rtc parole des Nations unies 
a déclare que le conseil se réuni­
rait probablement lundi pour un 
débat sur cette question

le l'urtttgal avait demande le 8 
divembiv une réunion urgente du 
Conseil de sécurité sur la situation 
dans la colonie l e projet de réso­
lut ion mis alors au point par les 
11011-allgnés n’a toujours pas re­
cueilli l'avis favorable de la majo­
rité des membres du conseil en 
dépit de plusieurs amendements.

I ne heure auparavant, une vul­
ture piegvc avait lait explosion 
dans la rue principale de Dundalk 
une ville d'Kire slinve a une quin­
zaine .le kilomètres «le la frontière 
aver ITIIsler et considérée comme 
la cible privilégiée des terroristes 
protestants venus <1 ’I r I a 11 d v du 
Nord Cet attentat .1 fait un mort 
et 211 blesses, dont sept grièvement 
nVIeiiits cl deux dans un état crm 
que

Lest 1*1

MK».H
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Après 15 jours de siège, 
les Moluquois capitulent 
et libèrent leurs otages

fi

‘s Humphrey devance Ford 
encore plus que Reagan

Vu Mih-
dage d’opimun, réalisé par Louis 
Harris. iudiquu que le séaavur Ha 
bert Humphrey, le mieux place îles 
aspirants déinocrnles il la prési­
dence bien qu’il li ait pas officielle­
ment annoncé sa candidature, l’em­
porterait sur le président Ford et 
que sa marge d'avance sur ce der­
nier serait plus grande que s’il 
était opposé à l'ex-gouverneur de 
Californie Ruiinld lleagaa.

Suivant le sondage, Humphrey 
liât Ford 52 contre 41, alors qu’il 
ne liât Reagan que 511 contre 43.

L. préférence exprimée par les 
républicains interrogés pour M 
Reagan, chef de file de l’aile con­
servatrice du parti, sur le presi­
dent en exercice est mains specta­
culaire que relie révélée, la se­
maine dernière, par un sondage 
Callup. Celui-ci montrait en effet 
qu’en six semaines, M. '"ont avait 
perdu III points, et n’avnll que 52 
pour vent des préférences expri­
mées, contre 40 pour cent » son 
concurrent républicain.

Nouvel accord 
intor-allemand

BONN (UPIl — Un accord n été 
signé hier à Berlin-Est entre la 
RFA et la RDA pour l'aménage-

: ^
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*•> BCette reddition met fin il la dou­
ble prise d'otages, commencée le 2 
décembre lors de l'attaque du train 
•le Belle», dans le nord-est du 
pays, par sept autres nationalistes 
qui détenaient encore 24 otages 
lorsqu'ils se sont rendus. Trois per­
sonnes ont été tuées par le com­
mando.

Le siège d'Amsterdam, qui aura 
duré 301 heures exactement, est la 
plus longue affaire du genre que 
les Pays-Bas aient connue à ce 
jour.

Dialogue
1 -a volonté apparente des autori­

tés hollandaises de discuter les 
griefs des Sud-Moluquois, 
bre de 36,000 aux Pays-Bas, n sans 
doute contribué à la décision du 
commando de se rendre. Quelques 
heures après la reddition des extré­
mistes, le premier ministre Joop 
Don Uyl déclarait en effet qu'un 
dialogué sent ouvert avant la fin 
de janvier prochain entre le gou­
vernement néerlandais et les lea­
ders sud-moluquois. 11 a toutefois 
ajouté qu’il convenait d’éviter de 
créer des illusions que les Pays- 
Bas ne peuvent pas satisfaire

AMSTERDAM (Reuter, AFP) — 
L'affaire des (litiges retenus par 
des nationalistes sud-moluquois aux 
Pars Ras est terminée.

Imitant l'exemple du commando 
du train de Beilen, qui s'était 
rendu dimanche dernier, les sept 
extrémistes masqués, qui déte­
naient depuis 15 jours 25 personnes 
au consulat d’Indonésie à Amster­
dam, ont libéré ces dernières et 

■ont fait acte de reddition, hier.
C'est à la suite d’un nouvel appel 

de deux personnalités de leur com­
munauté aux Pays-Bas, le pasteur 
Semuei Metlari et M. Johannes 
Manusnma, président de la "répu­
blique des Moluques du Sud", que 
les extrémistes, tous membres du 
mouvement des “Jeunes sud-molu­
quois libres", sont sortis sans 
armes dans la rue.

Les extrémistes, qui n'ont appa­
remment obtenu satisfaction à pro­
pos d’aucune de leurs revendica­
tions politiques, avaient laissé les 

; otages quitter le bâtiment avant 
h eux. Ceux-ci, presque tous indoné­

siens, ont retrouvé leurs familles, 
qui les attendaient à proximité, 
dans une atmosphère de joie quasi 
hystérique.

' ; •V: "Vv t Message c/e Brejnev 
à Fidel Castro

LA HAVANE (ACPI — M. Leo­
nide Brejnev n fait remettre à 
Fidel Castro par M Mikhail Sou- 
slov, membre du Politburo et chef 
de la délégation soviétique au con­
grès du PC cubain, un message 
soulignant la pleine confiance mu­
tuelle existant entre l’URSS et 
Cuba

g X L>'

'%!i
-

F
s J

m#- - -
Si Dans ce message, ou le premier 

ministre cubain est qualifié d'ar­
dent révolutionnaire, le secrétaire 
général du PC soviétique assure 
Fidel Castro qu’il fera tout pour 
que la collaboration entre les deux 
partis soit chaque jour plus pro­

fonde et plus fructueuse.
Quant au congrès, il a commencé 

hier ses délibérations à buis clos et 
les journalistes — une centaine en­
viron — se plaignent de la lenteur 
des services de presse comme des 
difficultés qu’ils éprouvent â tra­
vailler.

.
uu nom-

Es* M

m 'h

%
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. léiepi.oio uni
Doux extrémistes sud-moluquois arborent le drapeau de le République des 
Moluques du Sud à la fenêtre du consulat indonésien d'Amsterdam quelques 
instants avant de so rendre bux autorités après un siège de 15 jours
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CÉGEP ROSEMONT 

6400. 16ème AVENUE

plusieurs des membres de la CUM SLpar Florian BERNARD
Il est tri-s difficile — sinon im­

possible — pour un conseiller de la 
Communauté urbaine de Montréal 
de poser une question de son choix 
et d'otenir une réponse rapide lors 
des séances statutaires.

En effet, à cause d'un règlement 
de procédure extrêmement étanche 
et restrictif, seules les questions 
qui peuvent être directement rat­
tachées au feuilleton son autori­
sées. De plus, un conseiller n'a pas 
le droit d’intervenir deux fois sur 
le même sujet Enfin, et c'est pro­
bablement ce qu'il y a de plus 
frustrant, la plupart des questions 
demeurent sans réponse parce que 
les directeurs de service n'assistent 
pas aux séances alors qu'ils sont 
souvent les seuls il posséder les 
elements d'une réponse complète.

Bref, à moins d'un véritable 
"coup de chance", les membres du 
conseil sont beaucoup plus des 
spectateurs que des participants à 
un débat authentique. D’ailleurs, 
ces mêmes conseillers n'ont juridic­
tion que sur environ 18 p cent des 
dépenses globales de la CUM. tout 
le reste étant du ressort de person­
nes non élues.

Faut changer tout ça...
Une revente coalition de mem­

bres du Parti civique, du IÏCM et 
de maires de banlieue tentera, au 

cours des prochaines semaines, de 
changer ce système. Un premier 
avis de motion a déjà été présenté 
A ce sujet par le conseiller Nick

Atif lier Maur, appuyé par les run- 
sillers Itncco l.uccisano tParti civi­
que I, It. Norniaiutin, Robert Kea­
ton. .1 (I a rdiner, A. Itennett 
i ItCM i et les maires WAS. Roll el 

C.'V McDonald i banlieue I.

Celle motion veut briser la loi 
de ‘TOmerta” connue l'a souligné 
avec humour le II CM Elle de­
mande que les règles de procédure 
du conseil soient modifiées de 
façon à inclure une période de 
questions libres durant les séances 
statutaires. Il reste à définir les 
modalités d'une telle période de 
questions, mais tout le monde s’en­
tend sur la nécessité de democrat i- 

peu la "machine loutvle de 
", Des conseillers ont soldi- 

avec justesse — que plu­
sieurs villes de banlieue incluent 
des périodes de questions dans 
leurs séances. Ces périodes sont 
même à la disposition des contri­
buables qui. durant une demi-heure 
ou davantage, peuvent s’adresser 
directement aux élus. Les parrains 
de la motion n'en demandant pas 
tant.

Les chefs de service
Les conseillers de la CUM vou­

draient également que les chefs de 
service assistent aux séances, 
comme cela se fait à Toronto.

Au "Toronto Métropolitain", en 
effet, les directeurs des différents 
sen ices
police — sont présents durant les 
séances statutaires et répondent 
aux questions qui viennent des con­

seillers. Leur présence n'est pas 
obligatoire, mais elle est fortement 
suggérée. Les auteurs de la motion 
présentée à la CUM souhaitent que 
les directeurs de service soient "in­
vités" aux séances. Ils estiment 
que ces hauts fonctionnaires peu­
vent, mieux que quiconque, fournir 
ries renseignements, des détails, 
des chiffres sur une foule de pro­
jets. Ils ont souligné, à ce propos, 
le succès remporte durant le der­
nier débat sur le budget alors que 
le conseil s'est transformé en co­
mité plénier dans le but d'entendre 
les directeurs de service. 

Démocratiser la CUM
Dans l’esprit du RCM et de la 

banlieue, il est essentiel de démo­
cratiser • les structures actuellement 
lies étanches de la CUM,

.Si l'on fait exception de certaines 
tolérances parfois accordées par le 
maire Drapeau, les conseillers sont 
extrêmement frustrés de ne pou­
voir obtenir des renseignements ra­
pides séance tenante. Ils doivent 
soumettre une question écrite au 
comité exécutif. La réponse vient 
souvent après des semaines, voire 
même après des mois, El quelque­
fois la réponse ne vient pas du 
tout.

[ I SCIENCES HUMAINES!SCIENCES ADMINISTRATION
Biologie Géographie

Histoire
Philosophie
Psychologie
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Politique
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Commerce de detail
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France. Et pour 
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Chimie
Physique

Mathématiques

(HIRES

littérature
Cinéma SECRETARIAT
Anglaissec un 

lu CVM TECHNIQUES DE 
RECHERCHES PSYCHO 

SOCIALES

Espagnol
gnu Italien INfORMATIQUE

120 COURS OFFERTS
En France la creme 

de menthe c'est GET
■ -

SERVICES DISPONIBLESA RENSEIGNEMENTS 
ET INSCRIPTIONS• »••!? pedagogique mdmduelle

• Centre ifinloimation scolairt et profession
Communiquez avec 
Mme Mireille Boitel

nelle
»• Bibliothèque

• Service audio usuel
• Coirs par correspondance
• librairie Coopeulne
• Caleteria
• Stationnement

L
Mlle Laurence Gablain2imii Quant aux motions inscrites à 

l outre du jour, elles entraînent des 
delais de deux à trois mois avant 
d'être étudiées par le conseil. Tout 
vvct parce que les règles de procé­
dure du conseil sont lourdes et très 
et anches.

376-6310A 4 
Â>—-
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AaS"7 1 ^ne industrie de Charny est mise en 
demeure de cesser de polluer Seau 1 COLLEGE EDOUARD-MONTPETIT/

SESSION HIVER 1976
Cours à temps partiel le soir pour adultes

K bruts, devra mettre en opération, d’ici 
le premier mars l!>77, un ixiste tic 
prétraitement de scs eaux usées. Klle 
devra aussi cesser définitivement tie 
rejeter du sang dans le réseau d’égout 
municipal de Charny d'ici le premier 
mars prochain.

D’autres dispositions de la mise en 
demeure obligent la compagnie à m 
si aller, à l’émissaire des eaux usées 
de son usine, des appareils aptes a 
prélever des échantillons d'eau et à 
en mesurer le volume D’ici le lcr 
avril prochain, également, la compa-

par Jean-Pierre BONHOMME
Les services de protection de l’Knvi- 

ronnement du Québec ont mis la com­
pagnie Alex Couture, opérant une 
usine de fonte de gras animal, ou de 
recyclage des carcasses animales, 
dans la ville de Charny. en demeure 
de cesser de polluer les eaux par le 
rejet sans traitement de résidus de 
gr.L< et de sang.

Dans une ordonnance émise récem­
ment. la compagnie, qui traite quoti­
diennement plusieurs centaines rie 
milliers de livres de produits animaux

gnie devra fournir aux Services de 
protection de l’Knvi ronnement des 
rapports sur la qualité de l’eau des 
effluents.

Les porte-parole gouvernementaux 
ont souligne que le traitement actuel 
des eaux usées est "tout à fait insuffi­
sant” et que le bassin de décantation 
pour traiter les égouts est "grossière­
ment surcharge".

Les citoyens de Charny se plaignent 
depuis plusieurs amices d’etre incom­
modes par les gaz. malodorants prove­
nant du réseau d'égout.

c..
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Biologie 301 931 
Mathemevques 211 311 101 
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Idée-cadeau de dernière heure.
1! vous manque encore quelques articles 
pour remplir le bas de Noël? Voici une sug­
gestion qui pourra vous y aider: les chaus­
settes «Tender Foot» de Harvey Woods en 
laine «Kroy-i et nylon. En tons blanc, bleu 
aventure, gris moyen, bleu galaxie, marine, 
jaune rayon de soleil, brun, rouille, rusti­
que, vert fonce, baron rouge, noir, chameau, 
beige paie ou brun vieux chêne. Pointures 
10 a 12. Eaton Centre-ville trez-de-chaus- 
see) seulement. Utilisez votre carte-comp­
table Eaton. Livraison sans frais des com­
mandes de il.00 et plus dans le circuit Ea­
ton. (228).
Venez ou téléphonez 842-9211.

2)

.2

1
I. Entrée restant en 
place sans gêner.

i
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2. Point gaufré contri­
buant à rendre la 
chaussette indéfor­
mable et absorbante.

. • „ ' :';f ' ' •
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F
V ■ Vf y' 4. Semelle coussinee 

extra confortable.m

4
.• ■

Tender Foot”

«SO**»

3. Bout sans saillie 
assurant le maximum 
de contort.

3\te
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Eaton
est ouvert - 

jusqu’à 21h 
ce soir

r
r

Heures d’ouverture 
jusqu’à Noël. 

Aujourd’hui de 9h à 21h. 
Lundi et mardi 9h30 à 21h. 

Mercredi 24 déc. 9h30 à 18h.
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Attention! Plus que 3 jours 
pour faire vos achats de Noël!
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EATON
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Idées 
cadeaux
$12 * $20
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Que dit l'anneau «Vibe»?

* nComme la bague des contes merveilleux qui 
pouvait exprimer votre volonté, Vanneau 
<<Vibe». par sa pierre de couleur changeante, 
peut vous révéler votre état d’esprit. C’est 
bien commode pour savoir comment entre­
prendre la journée. 1.'interprétation est 
donnée avec chaque anneau. Ayez chacun le 
vôtre! Modèle unisexe A monture en argent 
sterling. Pointure5, lï. 7.8. (215)
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mCh. 20.00 V;

Venez ou téléphonez 842-9211
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Quelle est votre humeur?
Selon (iuc vous êtes entreprenant ou modéré dans vos 
entreprises, que porterez-vous aujourd’hui? Choix 
incomplet de couleurs en banlieue. Tailles: petite, 
moyenne, grande, forte. Achat en personne seule­
ment. (-VJH). J
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1. Si la pierre ressemble a une turquoise, I'interpre- 
tation intliquv qu’emotions cl passions sont en révol­
te. Vous aimerez l'allure seyante du « H omover» en 
nylon dans un choix de blanc, beige, chamois, rouille, 
brun, bleu poudré ou marine. Ch. 20.00

1 ' -J

id

.2. Si la pierre prend des tons d’émeraude, vous êtes 
.1 l.i hauteur de la situation et vous aurez votre aise en 
chemise spurt ««Matches» en exclusivité chez Katun. 
Aspect soyeux en rayonne et coton dans un choix de 
ton veru, hrun. bleu centre, rouille, gris ou pêche. Ch.

i m(
4

>

15.00 ' ift3. Si la pierre vire au bleu, vous êtes en pleine pos­
session de vos moyens et vous choisirez cette chemise 
spurt, elegante en toutes occasions. Création ««Mr. 
.Jell» en nylon ««Antron» de ton écrit, brun, bleu, ma­
rine. vert bouteille, rouille ou noir.

Km

"S
J AmCh. 15.00 «J

4. Si la pierre prend des relicts violets, votre esprit 
est en paix et vous aurez la relaxation voulue en dé­
bardeur «Kendale» A bordure côtelée (portez-le sur 
«< Homover» assorti I. Acrylique « Or Ion» lavable, 
rouille, vert bouteille, murine, brun ou bleu.

<1

i
ch V12.00

Koton ('entre-ville I rez-de-vhaussce). et A tous les 
autres magasins Katon, ainsi qu’A ou par Sherbroo­
ke. Ottawa el X te Toy, Place Ste-Foy. Utilisez votre 
carte-comptable Katun.

A
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■: Heures d'ouverture jusqu'à Noël 
Aujourd’hui de 9 h à 21 h 

Lundi et mardi de 9h30 à 21h 
Mercredi 24 déc. 9 h 30 à 18 h

%:..## #

?
I i

V
.

# e mmm
3 iAttention! Plus que jours pour faire vos achats de Noël
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